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ÈJRVWRQ Olti 
 
L`pYrTXH 0LQGV]HQW\-y]VHIHWODTXHVWLRQGHO¶DSSDUWHQDQFHGH
Transylvanie. Documents pour la SUpSDUDWLRQ du Traitp de Paix DSUqV 
la 'HX[LqPH Guerre Mondiale 
 
La SUREOpPDWLTXH principale des relations roumano-hongroises DSUqV la 
dHX[LqPH guerre mondiale pWDLW le SUREOqPH GH O¶appartenance de la 
Transylvanie, au niveau des relations interpWDWLTXHV DLQVL TX¶DX QLYHDX GHs 
relations entre les parties politiques. Je renonce tout de PrPHj ODGLVFXVVLRQ
sur ce point de vue de ce SUREOqPH, car il y a un vaste PDWpULHO publip sur ce 
pUREOqPH, en langue roumaine et en hongrois. Dans ce qui suit M¶HVVDie de 
SUpVHQWHU un aspect peu connu, ou peu discutp des travaux SUpOLPLQDLUHV du 
Traitp GH3DL[M¶HVVDie de SUpVHQWHU des PDWpULHOV auxiliaires concernant le U{OH 
assump et accomplie des gouverneurs HFFOpVLDVWLTXHV.  
Pendant les travaux de SUpSDUDWLRQ du Traitp de Paix la diplomatie roumaine 
pWDLW SUpRFFXSpH de SRQGpUHU les LQWpUYHQWLRQV diplomatiques de Hongrie de la 
SDUW GH O¶pJOLVH. &¶pWDLW O¶DPEDVVDGH URXPDLQH TXL surveillait constamment 
O¶DFWLYLWp des Hongrois au Vatican. Pour SRQGpUHU les accusations hongroises 
elle a SUpSDUp un PpPRLUH sur les effets de la possibilLWpG¶XQH modification de 
la IURQWLqUH roumano-KRQJURLVH VXU O¶pJOLVH catholique de Roumanie et de 
Hongrie.1 Le gouvernement roumain voulait pYLWHU j WRXWSUL[O¶RXYHUWXUHG¶XQ
nouveau front diplomatique au niveau HFFOpVLDVWLTXH, car il jouit de peu 
G¶LQIOXHQFH GLSORPDWLTXH SRXU contrecarrer O¶LQIOXHQFH FDWKROLTXH GX F{tp des 
KRPPHV G¶etat GH O¶Occident. /D VHXOH SRVVLELOLWp pWDLW OD VROOLFLWDWLRQ GH
O¶eJOLVH*UpFR-Catholique Roumaine. 
Je vais SUpVHQWHU deux documents, un MpPRLUH du cardinal Mindszenthy, 
Prince Primat, $UFKHYrTXH G¶(V]WHUJRP et le MpPRLUH-UpSRQVH de Iuliu Hossu, 
O¶pYrTXH greco-catholique de Transylvanie. Connaissant la vie des deux 
pPLQHQFHV LO Q¶HVW SDV pWRQQDQW, que tous les deux a FRQVLGpUp important 
G¶H[SULPHUson opinion sur la question de Transylvanie.  
/¶Eglise Catholique de Hongrie, PrPH si elle avait perdu G¶influence et une 
bonne partie de sa fortune, a SRVVpGp O¶immense force de mobilisation des 
masses, dans les annpes suivantes j la dHX[LqPH guerre mondiale. Elle a utilisp 
les moyens de politique des masses, de PrPH VRUWHTXHO¶pglise catholique en 
Pologne ou  en Irlande.2 /¶DUULqUH SODQ de ce SKpQRPqQH est pFODLUFL par 
                                                 
1 Repercusiunile pe care modificarea frontierelor ungaro-URPkQHDUILSXWXWDYHDDVXSUD
ELVHULFLLFDWROLFHGLQ5RPkQLDúL8QJDULD $UKLYD0LQLVWHUXOXL$IDFHULORU([WHUQH%XFXUHúWL
(Archives du MinistqUHdes Affaires (WUDQJqUHV). Fond: Ungaria. 12.cs. 
2 HATOS 3iO 6]HPSRQWRN D PDJ\DU NDWROLNXV HJ\Ki] - N|]|WWL W|UWpQHWpKH] 
5HPDUTXHV VXU O¶KLVWRLUH GH O¶eJOLVH FDWKROLTXH HQ +RQJULH -1989), IN: +DJ\RPiQ\
N|]|VVpJ PĦYHOĘGpV 7DQXOPiQ\RN D KDWYDQpYHV .yVD /iV]Oy WLV]WHOHWpUH (Tradition, 
FRPPXQDXWpFXOWXUH0pODQJHVjqPH DQQLYHUVDLUHGH/iV]Oy.yVD, Budapest 2002. 204. 
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O¶$UFKHYrTXH PrPH: ÄLe titre de Prince-Primat, qui est attribXp j la personne 
GH O¶$UFKHYrTXH G¶Esztergom, qui est le titre VXSUrPH de la KLpUDUFKLH de 
O¶(JOLVH&DWKROLTXH HVW OD VHXOH titre dans notre pays qui UpXQLW une DXWRULWp
HFFOpVLDVWLTXH HW G¶pWDW HQ PrPH WHPSV´.3 Le cardinal Mindszenty avait 
O¶REOLJDWLRQGHVHIRUPHUXQHopinion concernant la question du Traitp de Paix, 
FHOD IDLVDQWSDUWLHGH VRQ U{OHSXEOLTXHGHSOXVTXHF¶ptait une des questions 
des plus importantes de la VRFLpWp hongroise de ce temps. On sait WUqV peu de 
son DFWLYLWp sur cette question. Dans les pWXGHV publipHV MXVTX¶LFL il prpsentait 
surtout les dpportations des Hongrois de Slovaquie, les DWURFLWpV commis contre 
les Hongrois de Serbie et ses protestes contre la dpportation des Allemandes.4 
/HSRLQWGHYXHGHO¶aUFKHYrTXH H[SULPpdans le 0pPRLUH du 20 mai 1946 
Q¶est pas une simple opinion, il est le UpVXOWDW G¶XQHFRRSpUDWLRQFRQWLQXH entre 
VRQ(PLQHQFHHW OH0LQLVWUHG¶$IIDLUHV(WUDQJqUHV, M. *\|QJ\|Vi, et entre le 
SUpVLGHQW de la Commission de Prpparation du Traitp de Paix et avec plusieurs 
SHUVRQQDOLWpV publiques, LQWpUHVVpes dans cette question et avec les 
UHSUpVHQWDQWV des Grandes Puissances j Budapest. 
/¶pYrTXH a fait un UpVXPp de ses opinions o il a transmis aussi les 
propositions qui lui pWDLHQW FRPPXQLTXpHV, comme il ptait constamment 
informp Ges nouveaux GpQRXHPHQWV, comme par exemple le 26 avril 1946, 
quand 3DNRFV .iURO\ lui a communiqup les options des Ähabitants de la 
Transylvanie´, qui ont participp j un conseil convoqup par le Ministre 
3UpVLGHQWau siqge de la Partie des Petits Fermiers:5 1.)ÄO¶DQQH[LRQGHWRXWHOD
Transylvanie j 5RXPDQLHDYHF O¶DVVXUDQFHG¶XQHVRUWHG¶DXWRQRPLHSRXU OHV
habitants roumains; 2.) si la proposition de ci-dessus ne serait pas possible, on 
propose une division du territoire, de telle sorte que les habitants Sicules 
restent j leur place et par les territoires de Bistrita, Salaj et Satu-Mare il 
auraient une territoire de connexion avec la Hongrie. Cette Äsolution 
FRUULGRU´ est WUqV facile j mettre en pratique, j O¶DLGH Gu chemin de fer de 
Deda, construit par Teleki 3iO 3.) si ni cHWWH VROXWLRQQ¶HVWSRVVLEOH LO H[LVWH
encore la solution de Transylvanie autonome. 
La Transylvanie signifierait les territoires de cette UpJLRQ sauf les trois 
GpSDUWHPHQWV de IURQWLqUH (Satu-Mare, Bihor, Arad)´. 
Ces propositions ne tenaient pas compte de la situation et conception politique 
extprieure de Hongrie, ils UHIOpWDLHQW seulement les ÄUrYHULHV´ des plaborateurs.6  
                                                 
3 GERGELY -HQĘA Mindszenty per /H3URFqVGH0LQGV]HQW\ .RVVXWKNLDGy, Budapest 2001. 8. 
4 BALOGH Margit: 0LQGV]HQW\ -y]VHI eOHW-NpS VRUR]DW -RVHSK0LQGV]HQW\ 6pULH G¶XQH
tranche de vie), Elektra KLDGyKi]%XGDSHVW-115. 
5 $UFKLYHVGX3ULPDW(V]WHUJRP0pPRUDWLIVGHOLWLJHVGH0LQGV]HQW\9 
6 $XGpEXW GH O¶DQQpHRQ D UpGLJp SOXVLHXUV SURMHWV FLYLOV FRPPH FHOXL-ci (un projet 
social-GpPRFUDWH SHX FRQQX VXU O¶LPSRUWDQFH GH%DLD-0DUH XQSURMHW UpGLJp j O¶8QLYHUVLWp GH
Debrecen ÄODFRPLWpDVVLJQpHDYHF OHVGpPDUFKHVj IDLUHHQUHODWLRQDYHF OHVQpJRWLDWLRQVGH
SDL[´ XQ PpPRLUH GX MDQYLHU  OH SURMHW GH 6]HQQHU -y]VHI PDLV FHV SURMHWV Q¶RQW SDV
LQIOXHQFp OD SUpSDUDWLRQ KRQJURLVH Ge la 3DL[ -DNDEEI\ GpVLJQH 6]HQQHU FRPPH pWDQW ÄXQ
FDUWRJUDSKH UrYHXU HW XWRSLVWH´. VINCZE *iERU ÈOPRGR]isok kora. Tervek, javaslatok az 
 
 
gW.RQWLQHQV(|WY|V/RUiQG7XGRPiQ\HJ\HWHP%XGDSHVW 
 
137 
Au dpEXW G¶DYULO 1946 le cplqbre schpma minutieux Äa 22.000 km2´de 
Jakabffy a pWp fini et a suscitp d¶kSUHV discussions aussi parmi les membres de 
la Commission 3UpSDUDWHXU du 7UDLWp de Paix. Entre autres, les deux VSpFLDOLVWHV 
de la question de Transylvanie ont accusp -DNDEII\HWO¶DGKpUDQW de son projet, 
le SUpVLGHQW GH O¶,QVWLWXWLRQ GHV6FLHQFHV G¶(WDW G¶DEGLFDWLRQ GHV droits et de 
trahison de la nation.7 
Trois PRGDOLWpV de solution des conflits territoriales roumano-hongroises se 
dessinaient dans la SpULRGH G¶HQWUH OHVGHX[guerres et aprqV, dans la question 
de Transylvanie:8 1.) La solution du Äcorridor´ accentue les aspects ethniques, 
F¶HVW-j-dire le fait que des habitants de QDWLRQDOLWp hongrois, les plus nombreux 
possibles (2/3 ou 3/4) soient annexps par la Hongrie. On parle de la Äsimple 
solution corridor´ ou la Äsolution corridor amplifipe´, selon la latitude du 
corridor qui unit les territoires Sicules avec Hongrie. 2.) La solution ÄPartium´ 
propose la division des territoires de Transylvanie entre Hongrie et Roumanie 
de telle sorte que le Partium (et selon le cas une partie de Banat) appartienne au 
premier et la Transylvanie historique appartienne j la Roumanie. 3.) Enfin, la 
solution qui aurait comme UpVXOWDW des rectifications minimes de territoire, 
mutation minimes des IURQWLqUHV (ou Äsolution des IURQWLqUHV de langues´). 
&HWWHVROXWLRQSURSRVHO¶DQQH[LRQGHVWHUULWRLUHVj PDMRULWp ethnique hongroise 
de Satu-Mare-Carei-Oradea-Arad j la Hongrie. 
Les deux GHUQLqUHV solutions impliquent la npFHVVLWH de O¶DXWRQRPLH du 
territoire des Sicules (et selon les SRVVLELOLWpV aussi une partie de MezĘspg). 
'UDKRV -iQRVQRWDLUHapostolique et gouverneur JpQpUDO a enregistrp le 2. 
janvier 1946 les PpPRLUHV Ä4X¶HVW-FH TX¶RQ devrait proposer au Traitp de 
3DL[ GDQV O¶HVSRLU G¶XQH GpFLVLRQ favorable en concernant les IURQWLqUHV du 
pays´,9 probablement au demande du cardinal Mindszenty. Comme point du 
GpSDUW il accepte que la Hongrie, pWDQW un pays vaincu, ne puisse exiger une 
mutation directe de ses IURQWLqUHV, HQ FRQVLGpUDQW les objections des pays 
voisins vainqueurs. Il place au premier plan la protection de la population 
KRQJURLVH Q¶H[FOXDQW SDV O¶pFKDQJH des habitants, mais seulement s¶il avait 
lieu aussi un pFKDQJH des territoires, avec la conservation de la SURSULpWp des 
habitants hongrois. Il souligne, que les IURQWLqUHV actuelles ont perdu leur 
importance, de ce moment-lj on devrait FRQVLGpUHU comme primordiales les 
FULWqUHV ethniques et de cette IDoRQ, il serait plus facile j trouver une solution j 
la question des IURQWLqUHV. Dans le cas de la Roumanie, les deux pays devraient 
solutionner la question de la IURQWLqUH sous la surveillance G¶XQH commission 
                                                                                                                      
ÄHUGpO\LNpUGpV´PHJROGiViUDí1946íban /¶kJHGHV UrYHULHV3URMHWVSURSRVLWLRQVSRXU
UpVRXGUHODTXHVWLRQWUDQVylvanienne en 1945-1946), Limes, 1997/2. 67. 
7 VINCZE *iERU ,OO~]LyN pV FVDOyGiVRN )HMH]HWHN D URPiQLDL PDJ\DUViJ PiVRGLN
YLOiJKiERU~XWiQLW|UWpQHWpEĘO (Illusions et desillusions. /HVSDJHVGHO¶KLVWRLUHGHV+RQJURLVHQ
Roumanie DSUqVODGHX[LqPHJXHUUHPRQGLDOHPro Print, &VtNV]HUHGD 13. 
8 Idem. 6-7.  
9 Archives du Primat, Esztergom. 125/le 7 janvier 1946. 
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des Grandes Puissances. Il serait impossible de SUpVHQWHU des exigences plus 
modestes comme celles-ci. 
Mindszenty prppare plusieurs suggestions pour la solution de la question de 
Transylvanie, tenant compte des conditions actuelles, son intention est tout de 
PrPH la restitution de la Hongrie historique. Dans la lettre du 23 fpvrier 1946 
Honti Ferenc avertit le cardinal: Änous pouvons compter sur le support des 
Grandes Puissances, seulement si nous respectons les principes acceptps de 
ceux-lj, et nous prouvons, que par ces principes on peut solutionner cette 
TXHVWLRQG¶XQHPDQLqUH convenable et durable, en respectant les droits de tous 
les peuples. Ces principes sont les principes de la QDWLRQDOLWp et les droits des 
PLQRULWpV´.10 Il FRQVLGqUH H[WUrPHPHQW hasardeux le fait que le cardinal dans sa 
lettre du 15 novembre 1945 DGUHVVpe au pape exprime ses objections concernant 
O¶annexion de Karpatalja j O¶8QLRQ6RYLpWLTXH, et V¶DSSX\DQWsur des arguments 
historiques, il affirme que ce territoire est partie du Royaume hongroise. 0rPH si 
F¶pWDLW O¶H[SUession des plus hauts sentiments patriotiques, le diplomate FRQVLGqUH 
les semblables affirmations, comme une propagande exagprpH et fautive de la 
Ä+RQJULHLQWqJUH´ et qui avait des effets nuisantes j la situation du pays.11 
Mindszenty avait exprimp son opinion j O¶pJDUG des expectatives hongroises 
vis-j-vis la paix j O¶audience du 10 fpvrier 1946 devant deux politiciens et un 
expert pFRQRPLTXHGRQWOHVQRPVQ¶pWDLHQW pas mentionnpV.12 A cette occasion 
il a formulp une programme double í des expectatives minimales et maximales 
(sur FH TX¶RQ GRLW LQVLVWHU HW FH TX¶RQ SHXW UpXVVLU dans cette situation). Sa 
solution: O¶DQQH[LRQGHODSRSXODWLRQKRQJURLVHYLvant en bloque le long de la 
frontiqre de 7ULDQRQ HW O¶assurance du statut des Hongrois, qui ne seront pas 
annexps j l¶Hongrie, G¶DLOOHXUVLOUHIXVDLWun pFKDQJH des habitants. Il a exprimp 
son opinion selon laquelle on ne peut pas HVSpUHU O¶DQQH[LRQ GH nombreux 
territoires j O¶+RQJULHF¶HVWSRXUTXRLLOSURSRVait une solution alternative pour 
une paix durable dans le Bassin des Carpates, formulpe aussi par Titulescu: Äla 
spiritualisation des IURQWLqUHV et FRRSpUDWLRQ pFRQRPLTXH avec les pays 
voisins´. &HWWHVROXWLRQQ¶HVWSDVODPrPH qui avait pWp propagp par le 3UpVLGHQW
3HWUX*UR]DF¶HVWj dire une union GRXDQLqUH roumano-hongroise,13 (qui, selon 
son opinion avait pWp propagpe en effet par Moscou et qui ne serait viable du 
point de vue pFRQRPLTXH)PDLVDYHF O¶$XWULFKHHWpeut-rWUH avec la Bohrme. 
Cette proposition, PrPH si pendant la guerre mondiale il apparaissait dans les 
projets des AllipVO¶LGpe de la crpDWLRQG¶XQHRXSOXVLHXUVFRQIpdprations, aurait 
                                                 
10 $UFKLYHVGX3ULPDW(V]WHUJRP0pPRUDWLIVGHOLWLJHVGH0LQGV]HQW\ERLWH-248. 
11 Idem. 
12 $UFKLYHVGX3ULPDW(V]WHUJRP0pPRUDWLIVGHOLWLJHVGH0LQGV]HQW\E 
13 Comme condition des solution des relations roumano-hongroises Petru Groza nommait 
O¶DVVXUDQFH GHV GURLWV GH OD PLQRULWp KRQJURLVH OD VSLULWXDOLVDWLRQ GHV IURQWLqUHV HW OD FUpDWLRQ
G¶XQHXQLRQGRXDQLqUH&HSURMHWGH*UR]DQ¶DSDVpWpGpFULWGDQVDXFXQHPRQRJUDSKLH3RXUOH
GpYHORSSHPHQWGHODFRQFHSWLRQIpGpUDWLYHTY*YARMATY *\|UJ\9iPXQLyIHGHUiFLy í ~M
nagyhatalom? (8QLRQGRXDQLqUHIpGpUDWLRQ- une grande puissance nouvelle?) http://korunk.org/ 
oldal.php?ev=2006&honap=2&cikk=1527, OHW|OWYH 
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SUREDEOHPHQW SHX GHV FKDQFHV G¶rWUH acceptp, car elle visait une sorte de 
UpKDELOLWDWLRQ GHO¶(PSLUHdes Habsbourg. Cette solution pWDLW en concordance 
avec la mentalitp OpJLWLPLVWH de Mindszenty, surtout parce que de cette IDoRQ 
Äune partie de la griffe panslave, qui pFUDVDLW le pays FpGHUDit´.14 
Dans sa lettre du 15 janvier 194615 pFULWH j .HUWpV],VWYiQ et 7HOHNL*p]a, il 
transmit les propositions du 6XV]WHU2V]NiU, qui provient de Transylvanie, et 
les demande de leur SUrWHU attention, surtout parce que ces propositions pWDLHQW 
semblables j FHX[ GH O¶pYrTXH 0iUWRQ ÈURQ.16 Dans cette lettre il UpGLJH 
O¶LPDJHG¶XQHTransylvanie LQGpSHQGDQWH, qui serait en union GRXDQLqUH avec la 
Hongrie et en PrPH temps avec la Roumanie. &¶pWDLW une solution, disait-il, qui 
assurerait le GpYHORSSHPHQW de Transylvanie et signifierait une bonne solution 
aussi pour la +RQJULH FDU OHV PRQWDJQHV G¶LFL DVVXUHUDLHQW OD QpFHVVLWH des 
PDWLqUHV SUHPLqUHV j la Hongrie. 
LH0pPRLUH du 20 mai17 a pWp pFULWH en connaissance de la DpFLVLRQGHOD 
&RQIpUHQFH des Ministres des Affaires eWUDQJqUHV du 7 mai, par laquelle on 
UpWDEOLW les IURQWLqUHV de Trianon. Cette GpFLVLRQ partageait les membres de 
la GpOpJDWLRQ diplomatique, qui, DSUqV la visite de Moscou de la 'pOpJDWLRQ 
Gouvernementale Hongroise avaient de grandes HVSpUDQFHV, ainsi que 
O¶opinion publique. Il y avait des personnes, qui FRQVLGpUDLHQW que tout est 
perdu, mais le groupement autour de .HUWpV],VWYiQpWDLW O¶adepte de la lutte 
MXVTX¶DX ILQ, en disant que s¶LO H[LVWH au moins un petit espoir, on doit 
continuer de contester cette GpFLVLRQ. Mindszenty, dans son 0pPRLUH í 
SUpVHQWp aux Anglo-saxonnes í propose une solution pour la question de 
Transylvanie, reflpWe sa conception, que la Hongrie doit SUpVHQWHU ses 
sollicitations aux Grandes Puissances, pour pouvoir formuler des futures 
exigences GDQV OH FDV G¶XQ pYHQWXHO changement favorable de la situation 
internationale. Les politiciens conservateurs contemporains GH O¶(XURSHde 
l¶(Vt attendaient j une possible confrontation VRYLpWo - anglo-saxonne. 
Aprqs une telle confrontation, la Hongrie aurait une meilleur position de 
politique extpULHXUH. 
Plusieurs consultants FRQVLGpUDLHQW TXH F¶HVW XQH UHVSRQVDELOLWp historique 
                                                 
14$UFKLYHVGX3ULPDW(V]WHUJRP0pmoratif de litiges de Mindszenty. 2.b. 453  
15 Archives du Primat. Esztergom. 255/1946 
16 /HVSUpVLGHQWVGHVRUJDQLVDWLRQVTXLDYDLHQWXQHJUDQGHLQIOXHQFHVXUOHVPDVVHV(0*(
FHQWUHV FRRSpUDWLYHV OHV DGHSWHV GH O¶pYrTXH0iUWRQÈURQ HW OHV (JOLVHV+LVWRULTXHV DYDLHQW
SURSRVpHQDXWRPQHDXJRXYHUQHPHQWLQWpULPKRQJURLV./DSULRULWpHVWG¶DQQH[HU OHV
GpSDUWHPHQWVSUqVGHODIURQWLqUHGX1RUGGH7UDQV\OYDQLHj+RQJULH(Ugocsa, Satu-Mare, Salaj, 
Bihor et Arad). Les habitants hongrois de Transylvanie veulent que Hongrie soit la plus grande et 
IRUWHSRVVLEOHSRXUDYRLUXQSURWHFWHXUDGpTXDW./D&RQIpUHQFHGH3DL[GHYUDLWGpFLGHUTXHOD
7UDQV\OYDQLHVRLWVXUYHLOOpHSDU une commission internationale, comme le territoire de Saar, pour 
10í DQQpHV GH PDQLqUH TX¶j SDUW GX JRXYHUQHPHQW JpQpUDOH OHV UHSUpVHQWDQWV GHV GHX[
QDWLRQDOLWpVLQGLJqQHVSUHQGUDLHQWDXVVLSDUWDXJRXYHUQHPHQW&¶pWDLWXQHVROXWLRQSRXU OHFDV
RRQQHSRXUUDLWSRLQWDQQH[HUOD7UDQV\OYDQLHj+RQJULHVINCZE: ,OO~]LyNpVFVDOyGiVRN 10.  
17 q.v. le I. Document.  
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que le pays se SUpVHQWH avec de justes exigences j la &RQIpUHQFH de Paix. 5yQDL
$QGUiV, DSUqV O¶DGRSWLRQGXSURMHW de Jakabffy, GpPLVVLRQQHGHOD&RPPLVVLRQ
3UpSDUDWRLUHGX3DL[pour protester contre la renonciation aux buts nationaux.18 
Le cardinal a transmis le 0pPRLUH,19 contenant les exigences territoriales 
hongroises aux UHSUpVHQWDQWV des puissances anglo-saxonnes j Budapest et au 
UpVLGHQW IUDQoDLV, M. Faure, le 3 juillet 1946.  
La question la plus grave dans les relations roumano-hongroises pWDLW la 
question de la QDWLRQDOLWp Le gouvernement hongrois pour pYLWHU une situation 
semblable j telle de la 7FKpFRVORYDTXLH, a initip des QpJRFLDWLRQV doubles. 
AprqVO¶pFKHF de ces QpJRFLDWLRQV, le gouvernement hongrois a SUpVHQWp le cas j 
la &RQIpUHQFH de Paix de Paris. La situation est devenue de plus en plus grave, 
et le ministre roumain de la Justice parlait GpMjsur 300.000 ± 400.000 habitants 
hongrois LOOpJDX[ aux territoires roumains,20 et le Prince-Primat pWDLWIRUFpde 
SUpVHQWHU son engagement dans cette question. Dans sa lettre du 4 aRt 1946 
HQYR\p aux puissances anglo-saxonnes,21 il leur GHPDQGHG¶intervenir chez les 
gouvernements VORYDTXHV HW URXPDLQV FRQWUH O¶expulsion imminente des 
habitants hongrois. En ce qui concerne O¶expulsion, dans le cas de la Roumanie, 
il SUpVHQWH des arguments historiques (LOV¶DJLWG¶une territoire o les roumains 
ont pWp UHoXV pendant les guerres turques) et pFRQRPLTXHV (il affectera des 
petites existences, la GHQVLWp de la population dans Roumanie sera affectp). 
0rPH DSUqV la fin de la &RQIpUHQFH de Paix il a continup son proteste pour 
DWWLUHU O¶DWWHQWLRQ VXU O¶LQMXVWLFH GH FHOOH-ci. Le jour PrPH de la signature du 
Traitp de Paix j Paris il a adressp un WpOpJUDPPH jOD &RQIpUHQFH, dans lequel il 
montre: ÄLOpWDLW mieux de ne pas parler j la signature du PDL[PDLVO¶DFFXVp j 
qui on avait donnp le plus de tort QHSHXWG¶DLOOHXUVSDV WDLUH. Les meilleures 
intentions OLpHV au PDL[Q¶ont pas UpXVVL GHV¶DIILUPHU. Je me demande combien 
de temps dura cette machinerie de paix sans des principes pWKLTXHV qui 
Q¶pWDLHQWSDVUHVSHFWps pendant sa SUpSDUDWLRQ"/DQpJOLJHQFH des principes de 
Wilson VXU O¶DXWRQRPLH GHV SHXSOHV HW GHV GURLWV humains formulps dans la 
&KDUWHDXUDLWFRPPHUpVXOWDWune paix seulement sur les papiers ou seulement 
promis [«] O¶DQQH[LRQGHVPLOOLRQVGHVKRQJURLVDX[DXWUHVSD\VYRLVLQVQH
se conforme pas ni aux LGpDOHV anglo-DPpULFDLQHV ni j celles stalinistes. Vous, 
les juges du monde, YRXV pWpV justes et avez G¶KXPDQLVPH investiguez de 
nouveau ce SUREOqPH et pOLPLQH] O¶RPEUHGHce Traitp en Europe Centrale et 
partout dans le monde.´ Il suivait la PrPH intention dans sa lettre DGUHVVpH aux 
trois cardinales.22 
A O¶opinion publique il propageait O¶LGpH de la diminution GHO¶H[DVSpUDWLRQ 
                                                 
18 RÏ1$, $QGUiV7pUNpSH]HWWW|UWpQHOHP +LVWRLUHFDUWRJUDSKLpH 3VNL, Budapest 1993. 250. 
19 q.v. le III. Document 
20 CONSTANTINIU, Florin: P.C.R., 3ăWUăúFDQL úL 7UDQVLOYDQLD -1946). Editura 
(QFLFORSHGLFă%XFXUHúWL 151 
21 $UFKLYHVGX3ULPDW(V]WHUJRP0pPRUDWLIVGHOLWLJHVGH0LQGV]HQW\9. 700.19.113. 
22 $UFKLYHVGX3ULPDW(V]WHUJRP0pPRUDWLIVGHOLWLJHVGH0LQGV]HQW\9. 700.15.a 
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 INTELLECTUELS PETITS BOURGEOIS OUVRIERS 
Hommes 
% 
Femmes 
% 
Hommes 
% 
Femmes  
% 
Hommes  
% 
Femmes 
% 
Trianon 31.5 41,1 34 33,7 43,3 40,3 
Ethnique 49.8 44,2 51 52,7 39,0 45,0 
Historique 2.9 5,1 2,6 6,5 5,3 6,8 
Oradea, Arad 3.7 1,7 1,8 1,5 2,5 0,8 
ClujíTimisoara 2.7 2,3 1,8 1,6 2,5 1,1 
BratislavaíKasovice 3.4 1,2 0,7 1,5 1,8 2,6 
Subotica 1.9 1,7 1,8 0,4 0,3 1 
$XWUHVVDQVUpSRQVH 4.1 2,7 5,2 2,1 5,3 1,4 
 
et la confiance dans une solution plus juste de cette question dans le futur. On 
Q¶D SDV GH GDWHV j O¶pJDUG GH O¶pYROXWLRQ GH O¶opinion publique DSUqV la 
signature du Traitp de Paix. Le MTI ($JHQFH7pOpJUDSKLTXH+RQJURLVH) a fait 
un sondage UHSUpVHQWDWLI j PpWKRGH Gallup en 1945, qui devrait estimer les 
HVSpUDQFHV des habitants hongrois lipHVDX[GLVSRVLWLRQVG¶DSUqV la Guerre. Lors 
de ce sondage on a interrogp environ 2.000 habitants j Budapest et 4.000 
habitants en province. 
/HIDLWTXH O¶opinion publique avait de grandes HVSpUances PrPH la veille 
de la &RQIpUHQFH de Paix, pWDLW en grand part le UpVXOWDW des GpFODUDWLRQV du 
gouvernement hongrois et des partis politiques DSUqV leurs visites j Moscou et 
aux pays anglo-saxons. Ils ont GpFODUp que les propositions hongroises pWDLHQW 
IDYRUDEOHPHQWpYDOXpHV lj. 
Le 0pPRLUH publip par Mindszenty j O¶RFFDVLRQGHODVLJQDWXUHGX7UDLWp de 
Paix et acceptp SDU O¶pSLVFRSDW le 6 septembre 1946 a pWp confisqup par la 
censure, mais le cardinal, en EpQpILFLDQW du seul moyen de SXEOLFLWp, O¶D FLWp 
pendant une messe.23 0DLV O¶pSLVFRSDW, au Vpance du 23 IpYULHU 1947 j 
Budapest a ajournp O¶DFFHSWDWLRQdu 0pPRLUHpFULW par Mindszenty, concernant 
le Traitp de Paix. Cependant, FH IDLW QH O¶D SDs HPSrFKp de transmettre le 
0pmoire au Ministre 3UpVLGHQW, o il pFULW: Ä/¶pSLVFRSDW exprime son 
contentement, que la guerre et la situation DSUqV la guerre est fini avec la 
signature du Paix. En PrPH temps, il doit conclure, que ce Paix est LQpTXLWDEOH 
de plusieurs points de vue, de PrPH, il est injuste. Nous nous prions au FOpPHQW 
Dieu, TX¶LOVDXYHJDUGHODSDWULHKRQJURLVHTXLDEHDXFRXSVRXIIHUW(QPrPH 
temps on prie les puissances de ce monde de trouver une solution DGpTXDWH 
pour la question hongroise [«] au moment opportun´.24 
/¶HQJDJHPHQWGXFDUGLQDOMindszenty dans la question du Traitp de Paix pWDLW le 
UpVXOWDW direct de son engagement dans la vie publique. Mais dans la formation de son 
opinion sur la SUpSDUDWLRQ du Paix il ne tenait pas compte de la situation politique 
actuelle du pays. /DYDOLGDWLRQGHVRQHQJDJHPHQWQ¶pWDLW pas possible ni j cause de 
la situation politique externe du pays (un pays qui avait une VRXYHUDLQHWp restreinte 
                                                 
23 $UFKLYHVGX3ULPDW(V]WHUJRP0pPRUDWLIGHOLWLJHVGH0LQGV]HQW\9. 700.10. 690/1947. 
24 $UFKLYHVGX3ULPDW(V]WHUJRP0pmoratif de litiges de Mindszenty V. 700.10. 202-204.  
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DSUqV une guerre perdue), ni a cause du SURFqV SUpSDUDWRLUH du Traitp de Paix, qui 
V¶DSSX\DLW VXU OH &RQVHLO GHV 0LQLVWUHs des Affaires (WUDQJqUHV des Grandes 
3XLVVDQFHVHWQ¶DVVXUDLWSDVG¶LQIOXHQFHpour des pays vaincus et les petites allipHs. 
La politique extpULHXUH de Hongrie ptait dans une situation H[WUrPHPHQW difficile, elle 
Q¶DYDLW SDV PrPH les instruments QpFHVVDLUHV SRXU O¶LQWURGXFWLRQ G¶XQ Codex 
Minoritaire, de plus elle ne pourrait pas aboutir j O¶acceptation G¶XQSURMHWÄgrand-
UpYLVLRQQLVWH´, avec le but de restaurer la Hongrie.  
Avec les engagements et les lettres, le cardinal avait une triple intention: 1.) 
la GpIHQVH des masses privpes de leur droits humains (les habitants hongrois de 
Slovaquie et de Serbie, les Allemandes de Hongrie). 2.) La FUpDWLRQ G¶XQHWHOOH
situation o les pays anglo-saxons, en collaboration avec les Soviets 
interviennent dans la questions hongroise, en HVSpUDQW dans la SUpGRPLQDQFH du 
point de vue anglo-saxon.25 3.) La UHVSRQVDELOLWp historique de Hongrie est de 
propager ses sollicitations justes aux Grandes Puissances. Si le Gouvernement 
Hongrois ne fait pas honneur de ses obligations, lui, comme UHSUpVHQWDQW 
ancestral de droit commun, DO¶obligation de le faire. 
 
Le Contre-0pPRLUH 
 
Les Affaires (WUDQJqUHV Roumaines ont GpVLJQp O¶pYrTXH greco-catholique, 
Iuliu Hossu pour UpGLJHU un 0pPRLUH-UpSRQVH aX 0pPRLUH du cardinal 
Mindszenty. Pendant que le cardinal Mindszenty suivit continuellement 
O¶DFWLYLWp SUpSDUDWRLUH du 7UDLWpGH3DL[ et la question de TransylvanieO¶pYrTXH 
Hossu a UpGLJp le 0pPRLUH-UpSRQVHj une demande occasionnelle.  
/¶Eglise Greco-Catholique de Roumanie pWDLW LQLWLpH en 1699. Aprqs la 
GLYLVLRQGHO¶Eglise Orthodoxe de Transylvanie, une partie GHVRUWKRGR[HVV¶HVW
subordonnpe au Pape, en gardant leur ancienne FpUpPRQLH. Aprqs la dHX[LqPH 
guerre mRQGLDOH O¶Eglise Greco-Catholique de Transylvanie avait environ 1,5 
millions de croyants et 1.500 G¶pJOLVHV.26 Aprqs la dHX[LqPH guerre mondiale 
V¶HVW pPHUJp une kSUH discussion sur celle-ci, non pas seulement entre les 
historiens, mais aussi entre les pglises. Avant le 20e VLqFOH il existait GpMj une 
querelle latente entre les deux pglises roumains, qui ne pouvait pas rWUH UpVROXH 
par les gouvernements roumains G¶HQWUHOHVGHX[guerres. Les communistes ont 
tirp des avantages de cette querelle et ont promis aux orthodoxes de les soutenir 
contre les greco-catholiques ÄpJDUHV´.27 
/D UHODWLRQ GHV JRXYHUQHPHQWV URXJHV HW O¶Eglise Greco-Catholique peut rWUH 
divispH en trois pWDSHV: 1.) Tentatives de collaboration (le 16. mars, 1945 ± mars, 
1946): le gouvernement Groza montait de la bienveillance pour l¶Eglise, dans 
                                                 
25 $UFKLYHVGX3ULPDW(V]WHUJRP0pPRUDWLIGHOLWLJes de Mindszenty. 2. b. 453. 
26 ùANDRU, Dumitru: %LVHULFD GLQ 5RPkQLD -1948. Arhivele Totalitarismului, 
1998/1. 210. 
27 CIOROIANU, Adrian: Pe umerii lui Marx. O LQWURGXFHUH vQ LVWRULD FRPXQLVPXOXL
URPkQHVF Curtea Veche, BuFXUHúWL 
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O¶espoir de les gagner dans ses buts. Ils ont fait plusieurs gestes, qui les avaient 
SURWpJpV, ils avaient PpQDJp les propripWps HFFOpVLDVWLTXHV de GpSRVVHVVLRQ. En 
octobre 1945 il avait convoqup le Congrqs *pQpUDO des Eglises et ses 5HSUpVHQWDQWV
il avait assurp aux SUrWUHV le droit GHMRLQGUHO¶ARLUS.28 Tout de PrPH, ces gestes 
Q¶RQWSDVJDJQp la confiance des UHSUpVHQWDQWV GHO¶(JOLVH*UHFR-Catholique, celle-lj 
soutenait SOXW{W le Parti Paysan de Maniu. Les WrWHV des organisations ODwTXHV de 
O¶(JOise pWDLHQW des activistes de cette partie et menaient une DFWLYLWpSURSDJDQGLVWH
antigouvernementale. 2.) /¶pSRTXH des KpVLWDWLRQV (le 16. mars, 1946 ± octobre, 
1948): Aprqs la mort en 1941 de son $UFKHYrTXHO¶Eglise Greco-Catholique Q¶DYDLW
pas G¶ArchevrTXH. En refusant les UpVXOWDWV du synode de mars, 1946 et la suggestion 
du Vatican, le gouvernement a refusp G¶DFFHSWHUO¶(YrTXH de Maramures Alexandru 
Rusu comme $UFKHYrTXH /¶abrogation GH O¶Eglise Greco-Catholique G¶8NUDLQH
avait aussi des effets sur l¶pYROXWLRQ de la situation, PDOJUp que dans la presse 
communiste il y ait de nombreuses DFFXVDWLRQVRQQ¶DSDVHQFRUHSULVXQHGpFLVLRQ 
de proscription.29 3.) /¶pSRTXH GH O¶LOOpJDOLWp (1948í1990): /¶Eglise Greco-
Catholique avait pWp DEURJpH par la GpFLVLRQ no. 358, son DFWLYLWp proscrit et ses 
pJOLVHV assignps j O¶(JOLVH Orthodoxe. Six pYrTXHV et plus de 600 SUrWUHV, qui 
Q¶DYDLHQWSDVUHFRQQXO¶XQLRQDYHFO¶(JOLVH2UWKRGR[HpWDLHQW emprisonnps. 
Au moment o Hossu a UpGLJp le Contre-0pPRLUH, ODUHODWLRQHQWUHO¶pglise 
et le gouvernement pWDLW donc incertaine, mais dans la UpGDFWLRQde ce 0pPRLUH 
O¶pYrTXH avait pWp PHQp WRXWG¶DERUG par des LQWpUrWV nationaux. Pour lui, pWDQW 
un habitant roumain en Transylvanie, la solution favorable de la question de 
Transylvanie pWDLW WUqV importante '¶DXWDQW SOXV TX¶LO D SULV SDUW aux 
SUpSDUDWLRQV GHO¶8QLILFDWLRQGHTransylvanie avec la Roumanie, pWDQW le vice-
SUpVLGHQW de la Grande RpXQLRQ1DWLRQDOHG¶$OED,XOLD HWF¶HVWOXLTXLDUpFLWp 
la GpFLVLRQ G¶8QLILFDWLRQ.30 /¶DFWLYLWp SXEOLTXH Q¶pWDLW pas pWUDQJqUH j Iuliu 
Hossu: pendant les deux guerres mondiales il pWDLW membre du spnat roumain, 
aprqV le Diktat de Vienne il pWDLW membre du spQDW hongrois, o il avait 
SDUWLFLSpj plusieurs fois.31 Aprqs le Diktat de Vienne il restait j Cluj, mais il 
avait exprimp son opinion FRQFHUQDQWO¶appartenance j la Transylvanie. 
Ses relations avec le gouvernement Groza sont tout de PrPH contradictoires. Il 
avait fait plusieurs gestes pour gagner la sympathie du gouvernement: il a acceptp 
le Ministre des Affaires EtUDQJqUHV, et la loi sur la terre aussi. En PrPH temps il a 
                                                 
28 $VRFLDĠLD5RPkQăSHQWUX6WUkQJHUHD/HJăWXULORUFX8QLXQHD6RYLHWLFă&RQIUpULH5RXPDQR-
6RYLpWLTXH± DpWpFRQVWLWXpVXU OHPRGqOHGH O¶$VVRFLDWLRQ6RYLptique Responsable des Relation 
&XOWXUHOOHV(WUDQJqUHVIRQGpHSDU9ODGLPLU6LPLRQRYLFL.HPHQRY/HVPHPEUHVGHO¶DVVRFLDWLRQ
pWDLHQWGHVLQWHOOHFWXHOVURXPDLQVFHWWHDVVRFLDWLRQpWDLWO¶LQVWUXPHQWSULQFLSDOHGHODVRYLpWLVDWLRQ
de la culture roumaine dans OHVDQQpHVµCIOROIANU: Pe umerii lui Marx, 106í149. 
29 VASILE, Cristian: ÌQWUH9DWLFDQúL.UHPOLQ. Biserica Greco-&DWROLFăvQWLPSXOUHJLPXOXL
comunist. Curtea Veche, %XFXUHúWL 108. 
30 ù7,5%$1&RGUXĠD0DULD - ù7,5%$1, Marcel: 'LQLVWRULDELVHULFLLURPkQHXQLWH. Editura 
0X]HXOXL6ăWPăUHDQ6DWX-Mare 2000. 198. 
31 3581'8ù, Aug. Silvestru - PLOIANU, Clemente: Cardinalul Iuliu Hossu. Editura 
Unitas, .ROR]VYiU 1995.114. 
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sacrp les protestateurs anti-communistes j Cluj (le 8 novembre 1945). Quelques 
VHJPHQWVGXSRXYRLUO¶RQWsoutenu comme favori aux pOHFWLRQVG¶$UFKHYrTXH.32  
En examinant les faits pQXPpUpV ci-dessus, F¶HVW OXL TXL pWDLW la personne 
LGpDOH de Updiger un Contre-0pPRLUHau 0pPRLUH de Mindszenty. Son DXWRULWp 
et son opinion concernant la question de Transylvanie, DVVXPpV aussi pendant 
1940-1944O¶avaient SUpGHVWLQp j cette WkFKH. 
Dans la partie suivante je vais SUpVHQWHU trois documents dactylographips en 
franoais (I., II.) et en hongrois. Les textes seront SUpVHQWps LQWpJUDOHPHQW, les 
parties LQGpFKLIIUDEOHV apparaissent entre SDUHQWKqVH. Les noms des personnes 
et des ORFDOLWpV apparaissent GDQV OHXU IRUPH FRUUHFWH&¶est moi qui a donnp 
des titres j ces documentsTXLQ¶pWDLHQW pas publipVMXVTX¶j ce moment-Oj. Les 
UpIpUHQFHV G¶archives apparaissent DSUqV ces documents.  
 
I. 
Monsieur le Ministre, 
 
/D GpFLVLRQ GH OD &RQIpUHQFH GHV 0LQLVWUHV GHV $IIDLUHV eWUDQJqres des 
7URLV *UDQGHV 3XLVVDQFHV $OOLpHV GH SURSRVHU O
DQQH[LRQ j OD 5RXPDQLH GH
Transylvanie33 DFDXVpODSOXVJUDQGHGpFHSWLRQHQ+RQJULHHWHQ7UDQV\OYDQLH
Permettez-PRL ([FHOOHQFH G
pFODLUHU OD TXHVWLRQ HQ PD TXDOLWp GH
fonctionnaire ancestral de droit commun.34 
3RXUFHX[TXLFRQQDLVVHQW ODTXHVWLRQ LOSDUDvW LPSRVVLEOHTXH OH WUDLWpGH
Paix soit conclu dans ce sens et ceci d
DXWDQWSOXVTX
LODpWpGpFODUpTXHULHQQH
VHUDGpFLGp VDQVDYRLU pFRXWp ODSRSXODWLRQ LQWpUHVVpHHWTXH OH WUDLWpGH3DL[
Q
DXUDSDVXQFDUDFWqUHUpSUHVVLI/DSURSRVLWLRQRIILFLHOOHGHVPLOLHX[KRQJURLV
GHFRPSpWHQFHEDVpjO
RSLQLRQSXEOLTXHHWFRQIRUPHiODPDQLqUHGHYRLUGHOD
PDMRULWpQ
HVWSDVHQFRUHSDUYHQXHj3DULV 
8QHGpFLVLRQGDQVOHVHQVLQGLTXpDXUDLWVDQVGRXWHOHFDUDFWqUHUpSUHVVLIHW
frapperait une nation criminelle de guerre en faveur d'une nation coupable, 
G
XQHPDQLqUH SOXV JUDYH. Elle punirait en outre cette Transylvanie  qui n'est 
FHUWDLQHPHQWSDVFRXSDEOHGHJXHUUH/D+RQJULHHWOD5RXPDQLHRQWpWpWRXWHV
OHVGHX[GHVSDUWLHVEHOOLJpUDQWHVFRQWUHOD5XVVLHWRXWHIRLVDYHFODGLIIpUHQFH
TXHOD5RXPDQLHDGpFODUpODJXHUUHVDQVSUHVVLRQDSULVSDUWjODJXHUUHDYHF
                                                 
32 VASILE: ÌQWUH9DWLFDQúL.UHPLOQ 106. 
33 $ OD&RQIpUHQFH GH3DULV GH0LQLVWUHV GHV$IIDLUHV (WUDQJqres du 7 mai on a inclus la 
SRVVLELOLWpGHUHVWDXUDWLRQGHODIURQWLqUHURXPDQR-hongroise de Trianon. 
3434 Le titre de Prince-3ULPDW HVW OH WLWUH GH SULQFH DWWULEXp DX[ SRQWLIHV GDQV OH 3remier 
Empire: Le premier Prince-3ULPDWHQ+RQJULHpWDLW.HUHV]WpO\ÈJRVWUpJHQWVD[RQTXLDpWppOX
FDUGLQDOG¶(V]WHUJRP-1729). Le titre de Prince-3ULPDWDFHVVpHQTXDQGOH3DSH3LXV
 D GpIHQGX DX[ SRQWLIHV GH SRUWHU GHV WLWUHV ODwTXHV 0LQGV]HQW\ HVW QRPPp FDUGLQDO
G¶(V]WHUJRPHQ7HQDQWFRQWHGHVDSRVLWLRQLODSULVSDUWjODYLHSXEOLTXHFRPPH3ULQFH-
3ULPDW LO VH FRQVLGpUDLW XQH VRXUFH GH OD OpJLWLPLWp OLHXWHQDQW GX URL ,O SURWHVWDLW FRQWUH
O¶LQWURGXFWLRQ GH OD IRUPH G¶pWDW UpSXEOLFDLQH FRQWUH O¶H[SXOVLRQ GHV KDELWDQWV DOOHPDQGV HW
FRQWUHOHVDWURFLWpVFRPPLVFRQWUHOHVPLQRULWpVKRQJURLVGDQVOHVSD\VYRLVLQV 
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WRXWHVDIRUFHDYHFXQpODQUHFRQQXPrPHSDUOHV$OOHPDQGVDYHFO
LQWHQWLRQ
GH FRQTXpULU HW HOOH Q
D SDV PrPH PDQTXp GH V
LQVWDOOHU VXU OHV WHUULWRLUHV
RFFXSpVOD+RQJULHSDUFRQWUHDpWpIRUFpHGHGpFODUHUODJXHUUHQ
\DMHWpTXH
GHVIRUFHVPLQLPHVHOOHQ
DYDLWDXFXQHDPELWLRQGHFRQTXrWHHWDYDLWWRXMRXUV
pWpSUrWHjGpIURTXHU 
/
DQQH[LRQGHOD7UDQV\OYDQLHjOD5RXPDQLHFRQVWLWXHUDLWXQHUpFRPSHQVH
SRXU FHWWH GHUQLqUH UpFRPSHQVH SRXU WRXW FH TXH OD 5RXPDQie a commis de 
 j  FRQWUH OHV GURLWV KXPDLQV IRQGDPHQWDX[ HQ FH TXL FRQFHUQH OHV
TXHVWLRQV ILQDQFLqUHV FXOWXUHOOHV VRFLDOHV HWF HW PrPH SRXU FH TX
HOOH D
FRPPLV DSUqV O
DUPLVWLFH FRQWUH OHV GURLWV KXPDLQV DQQRQFpV SDUWRXW j FHW
pJDUGQRWDPPHQW 
1) en automne 1944, au sens d'une ordonnance gouvernementale les 
GLULJHDQWVGH ODSRSXODWLRQKRQJURLVH IXUHQW LQWHUQpVGHVPLOOLHUV DSUqVDYRLU
pWpPDOWUDLWpVIXUHQWHPSRUWpVHQFDPSVGHFRQFHQWUDWLRQHWXQJUDQGQRPEUH
LQWHUQp j OHXUV GRPLFLOHV35 ,O D pWp GpIHQGX j OD SRSXODWLRQ KRQJURLVH GH
FKDQJHU GH GRPLFLOH RX GH VH UHQGUH G
XQ HQGURLW j O
DXWUH /
pYrTXH GH
7UDQV\OYDQLH0ÈURQ0iUWRQIXWUHFRQGXLWGH1DJ\HQ\HGj*\XODIHKpUYiUOH
3 novembre 1944 par le "questeur" de la police36. 
Des milliers de la population paisible de la Transylvanie du Nord, des 
DJULFXOWHXUVGHVRXYULHUV HWGHV LQWHOOHFWXHOV IXUHQW HPSRUWpV HQ5RXPDQLHHW
HQ 5XVVLH FRPPH SDUWLVDQV PDOJUp TX
XQ JUDQG QRPEUH G
HX[ D GpVHUWp
O
DUPpH HW D SULV SDUW GDQV OD FRQWUe-offensive hongroise contre les troupes 
allemandes d'occupation.37 
                                                 
35 q.v. NAGY, 0LKiO\=ROWiQ9iOViJRV LGĘN$'pOí(UGpO\LPDJ\DURN LQWHUQiOiVD pV
DQQDN KDWiVD D PDJ\DUViJ SROLWLNDL |QV]HUYH]ĘGpVUH , 1944. szeptember-1945. december 
(Temps de crise. Internement des Hongrois de Transylvanie du Sud et son influence sur 
O¶DXWRVWUXcturation politique des Hongrois), IN: 5pPXUDORP'pOYLGpNHQ (Terreur au Midi), 
7DQXOPiQ\RNHPOpNH]pVHNKHO\]HWpUWpNHOpVHND]pYLPDJ\DUHOOHQHVDWURFLWiVRNUyO  
eWXGHV PpPRLUHV pWDWV GH VLWXDWLRQ VXU OHV DWURFLWpV DQWLKRQJURLVHV HQ  , 
$WODQWLVÒMYLGpN 51-73. 
36 $SUqV OH FRPPHQFHPHQW GH O¶KRVWLOLWp HQWUH +RQJULH HW 5RXPDQLH RQ D LQWURGXLW GHV
PHVXUHV UHVWULFWLYHV FRQWUH OHV FOpULFDX[ KRQJURLV GDQV OH 6XG GH OD 7UDQV\OYDQLH HW FHX[
roumains dans le Nord de la Transylvanie. Sur les territoires rRXPDLQVRQDLQWHUQpGHVQRPEUHX[
SUrWUHVO¶pYrTXH0iUWRQÈURQVHWURXYDLWVRXVODVXUYHLOODQFHGHODSROLFHj$OED,XOLD$XPrPH
WHPSVRQDLQWHUQpOHVSUrWUHVJUHFR-catholiques et orthodoxes dans le Nord de la Transylvanie. 
/¶pYrTXHUHIRUPDWH9iViUKHO\L-iQRVHW6iQGRU,PUH OLHXWHQDQWGHO¶pYrTXHFDWKROLTXHGX1RUG
GH 7UDQV\OYDQLH RQW IDLW XQH YLVLWH DX JRXYHUQHXU GH &OXM HW OXL RQW GHPDQGp TX¶LO OLEqUH OHV
SUrWUHVURXPDLQV ,OVRQWFRQGDPQpOHVPHVXUHVUpSUHVVLYHVFRQWUHFHVSUrWUHVHQDIILUPDQWTXe 
ceux-FL QH VH FRQIRUPHQW SDV D OD PHQWDOLWp UHOLJLHXVH HW FHOOH GHV KDELWDQWV KRQJURLV GH
Transylvanie. VIRT /iV]Oy 1\LWRWW V]tYYHO (Au coeur ouvert), 7HOHNL /iV]Oy $ODStWYiQ\
Budapest, 2001.108. 
37 $ O¶pJDUG GHV FDJHV GH )HOVĘW|P|V )|OGYiU HWF TY %(1.ė Levente 0XV]iO\ YROW
YDODKRJ\ pOQL (Il devait vivre). 6HSVLV]HQWJ\|UJ\ . BENKė Levente: 6]pNHO\ JROJRWD. 
+DOiOWiERU)|OGYiURn 1944-45 /H*ROJRWKDGHV6LFXOHV&DPSGHPRUWj)|OGYiUHQ-45), 
6HSVLV]HQWJ\|UJ\ 
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/HV MHXQHV JHQV GH  j  DQV RQW pWp WUDQVSRUWpV j O
(VW HQ VHUYLFH GH
WUDYDLOVDQVQRXUULWXUHQpFHVVDLUHPrPHjSUpVHQWLOVQHVRQWHQFRUHGHUHWRXU
et souffrent par suite des conditions de vie inhumaines. 
/HVIHPPHVIXUHQWWUDQVSRUWpHVG
XQHQGURLWjO
DXWUHHQVHUYLFHGHWUDYDLO38 
&HX[TXLUHVWHQWjODPDLVRQVRQWPDOWUDLWpVGHODPDQLqUHODSOXVFUXHOOHHW
SLOOpVSDUO
DQFLHQQHJDUGH0DQLX39  
3DU VXLWH G¶XQH LQVWUXFWLRQ VHFUqWH GHVPLOLHX[ RIILFLHOV FH Q¶HVW TXH OD
SRSXODWLRQKRQJURLVHTXLDpWpIUDSSpHGHO¶RUGRQQDQFHWUqVVpYqUHGHOLYUDLVRQ
des produits agraires et des animaux. 
&RPPH VHXOPR\HQ GH VDOXW LO D pWp LQGLTXp j OD SRSXODWLRQ KRQJURLVH
SLHGVHWSRLQJVOLpVGHSDVVHUjO¶eJOLVHJUHFTXH2UWKRGR[H 
0rPHGHSXLVODFRQVWLWXWLRQGH*RXYHUQHPHQW*UR]DOHPDUV
VDOXp DYHF FRQILDQFH SDU OHVPLOLHX[ KRQJURLV OHV pYpQHPHQWV VXLYDQWV RQ
eu lieu: 
a/ La questiRQGH O¶pGXFDWLRQDpWp UpJOpHG¶XQHPDQLqUHGpIDYRUDEOHSRXU
OHVPLQRULWpV/HSHUVRQQHOHQVHLJQDQWQHUHoRLWDXOLHXGHVDODLUHVUpJXOLHUVTXH
GHV DYDQFHV PLQLPHV QH UHSUpVHQWDQW TXH GHV VDODLUHV GH IDPLQH40 Le 
6HFUpWDLUHG¶eWDWGX0LQLVWqUHGHO¶,QVWUXFWLRQ3XEOLTXH03RORSDGpFODUpj
OD ILQ G¶RFWREUH j.ROR]VYiU TXH F¶HVW OH*RXYHUQHPHQW URXPDLQ TXL GLVSRVH
GHVpGLILFHVG¶pFROHVKRQJURLVHVGHO¶eJOLVH(QGDWHGXPDLO¶DFWLYLWp
GH O¶8QLYHUVLWpKRQJURLVHGH.ROR]VYiUDpWpDFFRUGpHSDUGpFUHWHWFHQ¶pWDLW
TXHSHXDSUqVTXHGHVpGLILFHVGHO¶8QLYHUVLWpIXUHQWFRQILVTXpV41 86,6% de 
la population de la ville est hongroise. 
                                                 
38 ,OQ¶H[LVWHQWSDVGHVGDWHVVXUO¶XWLOLVDWLRQGHFHSURFpGpHQPDVVHV 
39 q.v. GÈ/ 0iULD- GAJDOS BALOGH Attila - IMREH Ferenc >9LQF]H*iERU@: )HKpU.|Q\Y
D]ĘV]LPDJ\DUHOOHQHVDWURFLWiVRNUyO /LYUHEODQFVXU OHVDWURFLWpVFRQWUH OHV+RQJURLV Az 
50'6=NLDGiVD .ROR]VYiU 
40 (Q FH TXL FRQFHUQH OD UpPXQpUDWLRQGHV pGXFDWHXUV KRQJURLV OH SUREOqPH OH SOXV JUDYH
FRQVWLWXDLW O¶ÄHQFDGUHPHQW´ F¶HVW-j-GLUH OD UpFRJQLWLRQ GH O¶pWDW HW HQ PrPH WHPSV
O¶HQFDGUHPHQW GDQV OHV pYLGHQFHV VDODULDOHV Ä/¶HQFDGUHPHQW´ GHV pGXFDWHXUV GHV pFROHV
QDWLRQDOHV D pWp GpILQLWLYHPHQW UpJOp VHXOHPHQW OH  PDL  'DQV O¶HQVHLJQHPHQW
J\PQDVLDOHHWHFFOpVLDVWLTXHO¶HQFDGUHPHQWGXSHUVRQQHOGLGDFWLTXHpWDLWGpILQLWLYHVHXOHPHQWHQ
DXWRPQH8QDXWUHPpFRQWHQWGXSHUVRQQHOGLGDFWLTXHpWDLWO¶H[DPHQGHFHUWLILFDWLRQTX¶RQ
D H[LJp GHV DEVROYHQWV GHV )DFXOWpV URXPDLQHV DYDQW O¶DQQpH  &HWWH GpFLVLRQ FRQFHUQDLW
environ 600 enseignants des 1500. VINCZE *iERU$URPiQLDLPDJ\DUNLVHbEVpJRNWDWiVJ\H
1944-N|]|WW /¶HQVHLJQHPHQWGHODPLQRULWpKRQJURLVHHQ5RXPDQLH-1948), Magyar 
.LVHEEVpJ,1997/1-2. 401. 
41 (QLOVHPEODLWTXHOHGHVWLQGHO¶8QLYHUVLWp$XWRQRPH+RQJURLVGH&OXMV¶HVWGpFLGH
RQ GHYDLW UHWRXUQHU OHV  EkWLPHQWV GH O¶DQFLHQQH 8QLYHUVLWp )HUHQF -y]VHI /HV )DFXOWpV GH
0pGLFLQHHWGHV6FLHQFHVGHOD1DWXUHGHO¶8QLYHUVLWpG¶(WDWjODQJXHG¶HQVHLJQHPHQWKRQJURLV
FUpHSDUO¶RUGRQQDQFHGXPDLVRQWUHVWpHVVDQVEkWLPHQW/D)DFXOWpGH0pGLFLQHV¶HVW
WUDQVIpUpH j 7DUJX-0XUHV GDQV OH EkWLPHQW GH O¶DQFLHQQH (FROH 0LOLWDLUH /¶8QLYHUVLWp TXL
SRUWDLWGHOHQRPGH%RO\DL-iQRVGLVSRVDLWGHIDFXOWpVSKLORORJLHVFLHQFHVGHODQDWXUH
GURLWVFLHQFHVpFRQRPLTXHVHWGHPpGLFLQHHWGHGpSDUWHPHQWV'DQVO¶DQQpHHOOH
DYDLWHQYLURQG¶pWXGLDQWV9INCZE: $URPiQLDLPDJ\DUNLVVHEVpJRNWDWiVJ\H, 406-407. 
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E$X FRXUV GH O¶H[pFXWLRQ GH OD ORL VXU OD UpIRUPH agraire, du 22 mars 
SOXVGHDUSHQWVRQWpWpSULVGHODSRSXODWLRQKRQJURLVH
RQWpWpGRQQpVjGHVSUpWHQGHXUVURXPDLQVPDOJUpTXHOHQRPEUHGHVVDQV-
VROV KRQJURLV GpSDVVH FRQVLGpUDEOHPHQW FHOXL GH FHX[ URXPDLQV8QJUDQG
nombre de propripWpV DJUDLUHV HQ PDLQV URXPDLQHV IXW OLEpUp j WLWUH GH
IHUPHVPRGqOHV42 
F /D ORL 1R  GX  IpYULHU  GLVSRVH GX VpTXHVWUH GH O¶DFWLI GH
O¶HQQHPL /D SURSULpWp PRELOLqUH HW LPPRELOLqUH GHV UHVVRUWLVVDQWV URXPDLQV
TXL DYDQW RX DSUqV OH  VHSWHmbre 1944 se sont rendus en Allemagne et en 
                                                 
42 Ä(Q DQDO\VDQW O¶DVSHFW GH OD GpSRVVHVVLRQ GH FHWWH ORL GHX[ GpFLVLRQV RQW pWp WUqV
JUDYHV SRXU OHV KDELWDQWV KRQJURLV GH 7UDQV\OYDQLH OHV SOXV GpVDYDQWDJpV SDU FHV
GLVSRVLWLRQV pWDLHQW OHV VL QRPPpV DEVHQWpLVWHV FHX[ TXL QH VH WURXYDLHQW SDV Oj j FH
PRPHQW/DORLGHODUHIRUPHGHODWHUUHGLVSRVH,,3DUDJUDSKHFTXH2QDSSOLTXH
ODSURFpGXUHG¶H[SURSULDWLRQSRXUOHVWHUULWRLUHVGHFHX[TXLVHVRQWUpIXJLpVGDQVOHVSD\V
iQDPLFDX[GH5RXPDQLHRXDSUqVOHDXJXVWRQWTXLWWHOD5RXPDQLH'DQVOHSRLQW
GGpVDYDQWDJHDLWXQHFDWpJRULHHQFRUHSOXVJpQpUDOHRQGLVSRVH O¶H[SURSULDWLRQGH WRXV
OHV ELHQV HW WHUULWRLUHV GHV DEVHQWHV PDUTXp SDU O¶DXWHXU 9 * 4X¶HVW Tue ces deux 
points signifiaient en pratique? Selon des estimations contemporaines environ 300000 des 
KDELWDQWV KRQJURLV GH 7UDQV\OYDQLH GH 1RUG HW GH 6XG pWDLHQW DIIHFWHV SDU FHV GHX[
SDUDJUDSKHVpODVWLTXHV3DUPLOHVDEVHQWHVVHWURXYDLHQWOHVKabitants de Sud de 
7UDQV\OYDQLHTXLHIIUD\pVSDUOHWHUURLUGXJRXYHUQHPHQW$QWRQHVFXVHVRQWVDXYpVGDQVOD
Transylvanie de Nord (environ 100000 habitants hongrois de Sud de Transylvanie se sont 
pWDEOLHV HQ +RQJULH FHX[ TXL j FDXVH GH O¶DSSURFKH GX Iront ± surtout aux territoires 
Sicules- RQWpWppORLJQHVDYHFGLVSRVLWLRQG¶pYDFXDWLRQOHVIRQFWLRQQDLUHVSXEOLTXHVGX6XG
GH 7UDQV\OYDQLH TXL DSUqV OH 'LNWDW GH OD 9LHQQH SDU GLVSRVLWLRQ GHV RIILFLHOV RQW pWp
WUDQVIpUpV GDQV OH 1RUG GH OD 7UDQV\OYDQLH FHX[ GRQW OHV SURSULpWpV VRQW UHVWpHV  HQ
7UDQV\OYDQLHGH6XGDSUqVOHQRXYHOWUDFHPHQWGHVIURQWLqUHVPDLVOHXUGRPLFLOHVHWURXYDLW
en Transylvanie de Nord; ceux qui, avant le 23. august, 1944. se trouvaient temporellement 
HQ+RQJULH j FDXVHG¶XQHRSpUDWLRQRX HQ YLVLWH FHV FDV Q¶pWDLHQWSDV ULHQ LQKDELWXHOV
FDUDXPRPHQWGH ODYLVLWHRQQ¶DYDLWSDVGHV IURQWLqUHVHQWUH OD7UDQV\OYDQLHGH1RUGHW
+RQJULH OHVKDELWDQW GX1RUGGX7UDQV\OYDQLH TXL RQW pWpUHFUXWpV HW RQWTXLWWp OH SD\V
avec leur coPSDJQLHRXLOpWDLHQWGpMjSULVRQQLHUVGHJXHUUH 
Les "collaborationnistes" (calaborateurs): La disposition no. 1015. de 13. juin, 1946. du 
0LQLVWUHG¶$JULFXOWXUHDPRGLILp OD/RLGH5HIRUPHGH OD7HUUH F GDQV ODTXHOOH RQ
GLVSRVH O¶H[SURSULDWLRQ GHV KDELWDQWV GH QDWLRQDOLWp DOOHPDQGH HW OHV KDELWDQWV GH OD
5RXPDQLH TXL VH VRQW VDXYpV DYHF OHV WURXSHV DOOHPDQGHV ± GH OHXU SURSULpWpV HW WRXV OHV
ELHQV&HWWHPRGLILFDWLRQ GLVSRVDLW GH ODPrPHSURFpGXUH DXVVL GDQV OH FDV GHV KDELWDQWV
hongrois, par le FKDQJHPHQW GH OD QDWLRQDOLWp DOOHPDQGH j FLWR\HQV GH OD 5RXPDQLH /D
disposition du 28. janvier, 1946 de la Commission Centrale de Reforme Agraire, et les 
GLVSRVLWLRQGX DYULO HW PDL GX MXLOOHW FODULILHQW TXH OH   SRLQW F V¶DSSOLTXH
seulement dans les cas des allemands, mais les commissions locales ± GDQVODPDMRULWpGHV
cas ±Q¶RQW SDV WHQX FRPSWH GH FHOOHV-Oj &HOD GLVSRVDLW QRQ VHXOHPHQW GH OD GpSRVVHVVLRQ
GHV SURSULpWpV DJULFROHV PDLV GH GpSRVVHVVLRQ GHV WRXV OHV ELHQV &RPPH XQ UpVXOWat de 
FHWWH GLVSRVLWLRQRQD H[SURSULpHQTXHOTXHV UpJLRQVDXVVLGHV LPPHXEOHVDJULFROHVPrPH
GHVLPPHXEOHVGDQVOHVYLOOHV´9INCZE *iERU*D]GDViJSROLWLNDYDJ\NLVHEEVpJSROLWLND"
Az 1945-|V URPiQLDL I|OGUHIRUP D *UR]D-NRUPiQ\ NLVHEEVpJSROLWLNiMiQDN WNUpEHQ 
3ROLWLTXH pFRQRPLTXH RX PLQRULWDLUH" /D UpIRUPH DJUDLUH GX JRXYHUQHPHQW *UR]D HQ
1945), 0DJ\DU .LVVHEVpJ  http://www.jakabffy.ro/magyarkisebbseg/ 
index.php?action=cimek&cikk=m960427.html WpOpFhargp: 2006.03.10.  
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+RQJULHHVWGpFODUpHSURSULpWpHQQHPLH/¶RUJDQLVDWLRQ&$6%,UpSXWpHSRXU
ses escroqueries de milliards43 est toujours active encore. 
/¶DUW  GH O¶RUGRQQDQFH GX  DRW 44 GLVSRVH GDQV OH VHQV TX¶HQ
7UDQV\OYDQLHGX1RUG WRXV OHV UHVVRUWLVVDQWV URXPDLQVSHUGHQW OHXUTXDOLWpGH
citoyen roumain qui au 30 avril 1940 avDLHQWpWpGHVUHVVRUWLVVDQWVURXPDLQVHW
TXL ORUV GH OD UHWUDLWH GH O¶DUPpH GH O¶HQQHPL RQW YRORQWDLUHPHQW TXLWWp OD
Transylvanie.45 
Au sens de cette ordoQQDQFH  +RQJURLV HQYLURQ VRQW PHQDFpV GH
SHUGUH OHXUQDWLRQDOLWpURXPDLQHHWG¶rWUHSULYpVGH OHXUSURSULpWpPRELOLqUHHW
LPPRELOLqUH46 
G/¶RUGRQQDQFH1RGXDRWFRQVWLWXHXQH[HPSOHFODVVLTXH
des dispositions prises contre les Hongrois; au sens de cette ordonnance les 
5RXPDLQVTXLRQWYHQGXOHXUVELHQVSHQGDQWODSpULRGHGXDRWDX
RFWREUH  VRQW DXWRULVpV j OHV UDFKHWHU DX SUL[ GH YHQWH RULJLQDOH VDQV
YDORULVDWLRQ&HSUL[GHYHQWHIXWIL[p GHFRPPXQDFFRUGHQYXHGHODUpGXFWLRQ
GHV WD[HV FRQVLGpUDEOHPHQW DX GHVVRXV GH OD YDOHXUPDUFKDQGH¬ FHWWH GDWH
F¶pWDLW OHV 5RXPDLQV TXL RQW YHQGX HW OHV +RQJURLV TXL RQW DFKHWp HQ
7UDQV\OYDQLH GX 1RUG $XMRXUG¶KXL O¶LQIODWLRQ SUpYDODQW FHWWH GLVSRVLtion 
FRQGXLWj ODUXLQHGHV+RQJURLVG¶DXWDQWSOXVTXHO¶RUGRQQDQFHQ¶DFFRUGHSDV
PrPHGURLWDX[+RQJURLVHQ7UDQV\OYDQLHGX6XG 
                                                 
43 ,QIRUPDWLRQV VXSSOpPHQWDLUHV VXU O¶DFWLYLWp&$6%,TYVINCZE *iERUMagyar vagyon 
URPiQNp]HQ'RNXPHQWXPRNDURPiQLDLPDJ\DULSDUYiOODODWRNSpQ]LQWp]HWHNYLOiJKiERU~XWiQL
KHO\]HWpUĘO pV D PDJ\DU-URPiQ YDJ\RQMRJL YLWiUyO (La fortune hongroise dans les mains des 
5RXPDLQV'RFXPHQWVVXUOHVHQWUHSULVHVOHVpWDEOLVVHPHQWVILQDQFLHUVKRQJURLV HQ5RXPDQLHDSUqV
ODGHX[LqPHJXHUUHPRQGLDOHHWVXU OHGpEDWGH OLWLJH UHODWLIaux droits de patrimoine), Pro-Print, 
&VtNV]HUHGD  2000. 
44 /D /RL GH OD 1DWLRQDOLWp HVW DSSDUXH GDQV OH 0onitoire Officiel le 4 avril 1945. Les 
GLVSRVLWLRQVGHO¶DSSOLFDWLRQGHODORLRQWpWpSXEOLpHVOHDXJXVWH 
45 /DTXHVWLRQGHODQDWLRQDOLWpQ¶HVWSDVGLVSXWpHVHXOHPHQWDXQLYHDXGHODSROLWLTXHH[WHUQH
%XGDSHVWDLQLWLp HQGHVGLVFXVVLRQVELODWpUDOHVOD0LVVLRQ3ROLWLTXH+RQJURLVHDGLVFXWpFH
FDVSHQGDQWGHVPRLV7HQDQWFRPSWHGHO¶pFKHFGHVQpJRFLDWLRQVELODWpUDOHV OH*RXYHUQHPHQW
KRQJURLVDHPPqQHFHFDVjOD&RQIpUHQFHGH3DL[GH3DULV 
46 La Loi de 30 mai 1947 dispose de la solution partielle de la question, que tous ceux qui, 
avaient la domicile aux territoires sous O¶DGPLQLVWUDWLRQURXPDLQHDSUqVOHVHSWHPEUHRXVH
VRQWQpVVXUFHVWHUULWRLUHVDYDQWFHWWHGDWHRXOHXUSDUHQWVDYDLHQWODGRPLFLOHVXUOHWHUULWRLUHFL-
GHVVXV QRPPp GDQV OD SpULRGH QRPPp &¶pWDLW XQH GLVSRVLWLRQ TXL D pFODLUFL OD QDWLRQDOLWp GHV
 KDELWDQWV KRQJURLV GH 7UDQV\OYDQLH 0DLV VHORQ O¶DUWLFOH  GH FHWWH /RL FHX[ TXL RQW
YRORQWDLUHPHQW VHUYL XQ SD\V TXL pWDLW O¶HQQHPL GHV 1DWLRQV 8QLV RX pWDLHQW PHPEUHV GHV
RUJDQLVDWLRQV PLOLWDLUHV SDU H[ /¶RUJDQLVDWLRQ GHs Levente), ne pouvaient pas disposer de 
QDWLRQDOLWp URXPDLQH/DVROXWLRQ ILQDOHGDQVFHWWHTXHVWLRQDpWp OD'LVSRVLWLRQGH OD1DWLRQDOLWp
QRDSSDUXHHQGDQV ODTXHOOHRQGLVSRVHTXH ODQDWLRQDOLWpURXPDLQHSHXWrWUHREWHQXH
aussi par la desceQGDQFHRXSDUOHIDLWTX¶RQHVWQpGDQVFHSD\V'DQVOHFDVGHVFLWR\HQVpWUDQJHUV
LOV pWDLHQW QpFHVVDLUHV  DQQpHV GH GHPHXUH RX OLHX GH QDLVVDQFH GDQV OH SD\V 3RXU GHV DXWUHV
informations q.v. VINCZE *iERU ÈOODPSROJiUViJ pV NLVHEEVpJSROLWLND 5RPiQLiEan a II. 
YLOiJKiERU~WN|YHWĘpYHNEHQ &LWR\HQQHWpHWSROLWLTXHGHVPLQRULWpVHQ5RXPDQLHGDQVOHVDQQpHV
DSUqV OD GHX[LqPH JXHUUH PRQGLDOH, 0DJ\DU .LVHEEVpJ /2-3. http://www.jakabffy.ro/ 
magyarkisebbseg/index.php?action=cimek&cikk=m990217.htm WpOpFKDUJpOH 
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H/HV DXWRULWpV FRPSpWHQWHV GX JRXYHUQHPHQW RQW SURPLV G¶HPSOR\HU GHV
IRQFWLRQQDLUHVKRQJURLVSURPHVVHTXLQ¶DMDPDLVpWpUpDOLVpHKRQQrWHPHQW 
Quoi faire? 
/HV5RXPDLQVSUpWHQGHQWG¶DYRLUSRVVpGpOD7UDQV\OYDQLHSHQGDQWDQVHW
VH UpIqUHQW j OHXUPDMRULWp/HV+RQJURLV VH UpIqUHQW j OHXUSRVVHVVLRQGH
DQV HW DX IDLW TXH PDOJUp OHXU PLQRULWp OD YLH FXOWXUHOOH HW pFRQRPLTXe de 
Transylvanie est hongroise. 
/¶DQDOSKDEpWLVPH HVW GH  SDUPL OHV +RQJURLV FRQWUH  GH OD
SRSXODWLRQURXPDLQH'DQVDXFXQHGHVYLOOHVLOQ¶\DXQHPLQRULWpURXPDLQHGH
20%. La population sicule de 600.000 personnes occupe un seul bloc. 
La culture GH OD 7UDQV\OYDQLH HVW GH FDUDFWqUH RFFLGHQWDO FHOOH GH OD
5RXPDQLHGHFDUDFWqUHRULHQWDO47  
/D FRXFKH VRFLDOH SOXV FLYLOLVpH IXW VRXPLVH j FHOOHPRLQV FLYLOLVpH FHWWH
GHUQLqUHFHTXLUHVVRUWGHVIDLWVFRQQXVQHSHXWSDVV¶DGDSWHUDXQRXYHORUGUH
GpPRFUDWLTXH&HWWHVXERUGLQDWLRQDEDLVVHXQHQDWLRQGHFXOWXUHRFFLGHQWDOHDX
QLYHDX G¶XQH FRORQLH RULHQWDOH &HWWH GpFLVLRQ VHUD XQH QRXYHOOH VRXUce de 
PpFRQWHQWHPHQWVFRPPHF¶pWDLWOH7UDLWpGH7ULDQRQ 
Il serait une solution acceptable le partage du Nord et du Sud dans la direction 
de la ligne Maros-.NOOĘ/DSDUWLHGX1RUG DYHF.ROR]VYiUHW OH WHUULWRLUHGX
SD\VGHVVLFXOHVUHYLHQGUDLHQWjOD +RQJULHFHWHUULWRLUHFRPSUHQDQW*\XODIHKpUYiU
VLqJHGHSXLVDQVGHO¶pYrTXHKRQJURLVGH7UDQV\OYDQLH 
-HYRXVSULH0RQVLHXUOH0LQLVWUHG¶DJUpHU O¶DVVXUDQFHGHPHVVHQWLPHQWV
OHVSOXVGLVWLQJXpV 
 
Budapest, le 20 mai 1946. 
     VLJQp Joseph Cardinal, MINDSZENTY 
      Prince-Primat 
     $UFKHYrTXHG¶(V]WHUJRP 
 
II. 
 
5ePONSE $8 0e02,5( '( 621 e0,1(1&( /( &$5',1$/
MINDSZENTI, 35,1&( 35,0$7 '( +21*5,( $5&+(9Ç48(
'¶(6=7(5*2048 
 
/HPpPRLUHSUpVHQWpOHPDLSDU6RQePLQHQFHOH&DUGLQDO-RVHSK
Mindszenti, Prince-Primat de Hongrie, au sujet de la situation des Hongrois de 
                                                 
47 /¶LGpH GH EDVH GH OD SURSDJDQGH UpYLVLRQQLVWH KRQJURLVH O¶DUJXPHQW SULQFLSDOH SRXU
d¶DGKpVLRQ GH OD 7UDQV\OYDQLH j +RQJULH pWDLW OD VXSpULRULWp GH OD FXOWXUH KRQJURLVH &¶HVW
SRXUTXRLOHGpSDUWHPHQWTXLSUpSDUDLWOH3DL[GX0LQLVWqUHGHV$IIDLUHV(WUDQJqUHV5RXPDLQes, a 
GpGLHXQHU{OHVSpFLDOHjO¶DQDO\VHGHODVXSpULRULWpFXOWXUHOOHKRQJURLVH 
48 &HGRFXPHQWQ¶HVWSRLQWGDWp, mais la version finale a apparu le 26 juillet 946. Archives du 
0LQLVWqUHGes $IIDLUHV(WUDQJqUHV)RQG&RQIpUHQFHGH3DL[GH3DULV 1946. 72. 17. 
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7UDQV\OYDQLHFRQVWLWXHSRXUQRXVIUqUHVHQ-pVXVGH6RQePLQHQFHTXLGHSXLV
GHV GL]DLQHV G¶DQQpHV FRQGXLVRQV OHV ILGqOHV FDWKROLTXHV GH ULWH RULHQWDO GH
Transylvanie, une douloureuse surprise. 
Nous trouvons aXVHUYLFHGHODYpULWppWHUQHOOHQRXVVDYRQVTXHGDQVWRXWHV
QRVDFWLRQVGHTXHOTXHQDWXUHTXHFHVRLWQRXVGHYRQVQRXVFRQGXLUHG¶DSUqV
ODYpULWpHWULHQTXHG¶DSUqVODYpULWp 
6RQePLQHQFHGpVLUDQWVDXYHJDUGHUDYHFOHJUDQGSUHVWLJHTXLOXLGRQQHVD 
GLJQLWpGH3ULQFHGH/
eJOLVHGX&KULVWXQHFDXVHLQMXVWHXWLOLVHOHVDUJXPHQWV
TXL OXL RQW pWp SUpVHQWpV VDQV DYRLU YpULILp O¶REMHFWLYLWp GHV LQIRUPDWHXUV HW
O¶H[DFWLWXGHGHVIDLWV3RXUFHWWHUDLVRQQRXVFRQVWDWRQVjQRWUHSURIRQGUHJUHW
que les affiUPDWLRQV FRQWHQXHV GDQV OHPpPRLUH GH6RQePLQHQFH VRQW G¶XQ
ERXWjO¶DXWUHFRQWUDLUHVjODUpDOLWpWHOOHTXHQRXVODYR\RQVHWODFRQQDLVVRQV
QRXVTXLYLYRQVDXPLOLHXGHFHVUpDOLWpV 
6RQePLQHQFHDIILUPHTXH 
/D&RQIpUHQFHGHV0LQLVWUHVGHV$IIDLUHVeWUDQJqUHVGHVTXDWUH*UDQGHV
3XLVVDQFHV$OOLpHV49 D DWWULEXp j OD 5RXPDQLH WRXWH OD 7UDQV\OYDQLH GH1RUG
ODTXHOOH OXL DYDLW pWp UDYLH SDU OH ÄGLNWDW´ GH 9LHQQH VDQV DYRLU HQWHndu la 
SRSXODWLRQLQWpUHVVpHHWDYDQWTXHOHVSURSRVLWLRQVRIILFLHOOHVGX*RXYHUQHPHQW
hongrois eussent pu lui parvenir. 
6RQ ePLQHQFH RXEOLH VDQV GRXWH TXH OD SRSXODWLRQ LQWpUHVVpH V¶HVW GpMj
SURQRQFpHDYHFXQHQWKRXVLDVPHHWXQH IHUYHXU LQFRPSDUDEOHGDQs la Grande 
$VVHPEOpH1DWLRQDOHG¶$OED-,XOLDGXHUGpFHPEUH ORUVTX¶HOOHDGpFLGp
O¶8QLRQ GH OD 7UDQV\OYDQLH KDELWpH HQPDMRULWp pFUDVDQWH SDU OHV 5RXPDLQV
DYHFOD5RXPDQLHHWTXHFHWWH8QLRQDpWpFRQILUPpHSDUOD&RQIpUHQFHGHOD
Paix qui a mis ILQjODSUHPLqUHJXHUUHPRQGLDOH 
/D &RQIpUHQFH GHV TXDWUH 0LQLVWUHV GHV $IIDLUHV eWUDQJqUHV Q¶D SURFpGp
TX¶j XQH restitutio in integrum GH OD VLWXDWLRQ QRUPDOH HW OpJDOH GpWUXLWH j OD
suite des agissements et des menaces de la Hongrie, par les deux puissances de 
O¶$[HDXPRPHQWGXÄGLNWDW´GH9LHQQHGXDRW50 
Pour ce qui est des propositions officielles du Gouvernement hongrois 
OHVTXHOOHV VHUDLHQW DUULYpHV WURS WDUG j 3DULV QRXV IDLVRQV REVHUYHU TXH OHV
WKqVHV GX *RXYHUQHPHQW KRQJURLV RQW pWp ODUJHPHQW GLIIXVpHV GHSXLV GH
ORQJXHV DQQpHV HW SDU FRQVpTXHQW OD GpFLVLRQ GH 3DULV D pWp SULVH HQ SOHLQH
connaissance de cause. 
/DGpFLVLRQGHVTXDWUH0LQLVWUHVGHV$IIDLUHVeWUDQJqUHVGXPDL
GLW 6RQ ePLQHQFH D XQ FDUDFWqUH UpSUHVVLI SRXUVXLYDQW OD SXQLWLRQ GH OD
Hongrie pour sa participatiRQ j OD JXHUUH DX[ F{WpV GH O
$OOHPDJQH 2U OD
5RXPDQLHVHUDLWEHDXFRXSSOXVIDXWLYHpWDQWHQWUpHHQJXHUUHGHVRQSOHLQJUp
D\DQW PHQp XQH JXHUUH GH FRQTXrWH HW DYHF WRXV VHV PR\HQV DORUV TXH OD
                                                 
49 5HIOD&RQIpUHQFHGH3DULVGes Ministres des $IIDLUHV(WUDQJqUHVGXPDL 
50 Q.v. BALOGH %pQL/A magyar-URPiQNDSFVRODWRN-1940-EHQpVDPiVRGLNEpFVL
G|QWpV (Les relation romano-hongroises 1939-1940 et la GHX[LqPHGpFLVLRQj9LHQQH, Pro-Print, 
&Vtkszereda 2002. 
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+RQJULH VHUDLW HQWUpH HQ JXHUUH SDU FRQWUDLQWH HW DXUDLW OXWWp DYHF XQ QRPEUH
minime de forces. 
,O \ D Oj pJDOHPHQW XQ UHJUHWWDEOH ODSVXV PpPRULDH de la part de Son 
ePLQHQFHTXLRXEOLHOHVIDLWVHVVHQWLHOVVXLYDQWV 
D OD 5RXPDQLH D pWp HQWUDvQp GDQV OD JXHUUH SDU XQH FRWHULH UHVWUHLQWH
FRQWUH OD YRORQWp GX SD\V TXL OXL Q
D MDPDLV pWp FRQVXOWp &
HVW SRXU FHWWH
UDLVRQTXHOHVUHVSRQVDEOHVGHODJXHUUHRQWSD\pFHFULPHGHOHXUYLH51 
E /
$OOHPDJQH D SX GpWHUPLQHU OD FRWHULH VXVPHQWLRQQpH j HQWUDvQHU OD
Roumanie en JXHUUHULHQTX
jFDXVHGHOD+RQJULHODTXHOOHLQWpJUpHHQWLqUHPHQW
GDQVOHV\VWqPHGH O
$[H5RPH-%HUOLQDSRXVVpSDU OHGLNWDWGH9LHQQHVHV
IURQWLqUHV MXVTX
DX F°XU GH OD 5RXPDQLH j %UDúRY IDFLOLWDQW DLQVL OD SUHVVLRQ
H[HUFpHSDUO
$OOHPDJQHVXUOH*RXYHUQHPHQWGLFWDWRULDOVRQ°XYUH 
F/DYUDLH5RXPDQLHDYHFVRQ5RLj OD WrWHV
HVWHPSDUpHGH ODSUHPLqUH
RFFDVLRQSRXUVHVpSDUHUGHO
$OOHPDJQHUHWRXUQDQWVHVDUPHVFRQWUHFHOOH-ci et 
contre la Hongrie, 52 O¶DOOLpH GH FHWWH GHUQLqUH OXWWDQW DX[ F{WpV GHV DUPpHV
VRYLpWLTXHVDYHFG¶pQRUPHVVDFULILFHVMXVTX¶jODYLFWRLUHILQDOH.53 
(QGpSLWGHFHODODGpFLVLRQGHVTXDWUH0LQLVWUHVGHV$IIDLUHVeWUDQJqUHVGX
PDL  HVW GpSRXUYXH GH WRXW FDUDFWqUH UpSUHVVLI Q¶pWDQW FRPPH LO YLHQW
G¶rWUH GLW SOXV KDXW TX¶XQH VLPSOH restitutio in integrum du statut territorial 
FUppSDUOD&RQIpUHQFHGHOD3DL[GDQVOHVDQQpHV-20. 
4XDQWjODSROLWLTXHPLQRULWDLUHGHOD5RXPDQLHHQWUHOHVDQQpHVHW
VRQFDUDFWqUHOLEpUDOVHWURXYHSURXYpSDUOHVSURJUqVFXOWXUHOHWVRFLDOGH
la population magyare de Transylvanie, progrqV TXH OD Ä1RXYHOOH 5HYXH GH
+RQJULH´ TXL SDUDvVVDLW GDQV OD &DSLWDOH GH OD +RQJULH TXDOLILDLW GH ÄVDQV
H[HPSOHGDQVO¶KLVWRLUH´1RG¶RFWREUHS54 
                                                 
51 Entre le 6-PDLD%XFDUHVWLODYDLWOLHXOHSURFqVGHVFULPLQHOVGHJXHUUHSDUPL
lesquels se trouvaient Ion et Mihai Antonescu, Radu Lecca, ÄJRXYHUQHXUSXUOHVFDVMXLIV´). La 
sentence comprenait 13 punitions avec la mort, 4 punitions avec prison pour la vie, 2 punitions 
DYHF SULVRQ SRXU  DQQpHV  DYHF SULVRQ SRXU  DQQpHV 'DQV OH Ä5HJDW´ et le Sud de 
7UDQV\OYDQLH RQ D FRQGDPQp  SHUVRQQHV  SXQLWLRQV DYHF OD PRUW XQH JUDQGH SDUWLH GH
celles-FLWUDQVIRUPpHVHQFRQGDPQDWLRQSRXUODYLHSDUOHURL0LKDL 
52 AprqVTXHOHPDUpFKDO,RQ$QWRQHVFXDUHIXVpOHVFRQGLWLRQGHV$OOLpHVTXLVHORQVRQ
RSLQLRQ pWDLHQW LQMXVWHV LO GpFLGH GH QH SDV GpFHSWLRQHU O¶DOOLpH DOOHPDQG OH MHXQH 5RL
0LKDLVRXWHQXDXVVLSDUOHVSDUWLHVDDUUrWHOHPDUpFKDOOHDXJXVWHHQUHWLUDQWOH
pays des Puissances de O¶$[H3OXVG¶LQIRUPDWLRQVVXUOHU{OHGX5RLHWOD3DUWLHFRPPXQLVWH
q.v.: Dennis DELETANT: 5RPkQLD VXE UHJLPXO FRPXQLVW )XQGDĠLD $FDGHPLD &LYLFă
%XFXUHúWL 35-62. 
53 LHDXJXVWHjOD&RQIpUHQFHGH3DL[GH3DULVOH0LQLVWUHGes $IIDLUHV(WUDQJqUHV
Roumain a soulignp la participation des 540.000 soldats roumains et des 170.000 victimes dans 
ODFDPSDJQHFRQWUHO¶DUPpe allemande. 
54 3RXUSOXVLHXUVLQIRUPDWLRQVVXUODSROLWLTXHPLQRULWDLUHURXPDLQG¶HQWUHGHVGHX[*XHUUHV
Mondiales q.v.: NAGY Lajos $ NLVVHEVpJHN DONRWPiQ\MRJL KHO\]HWH 1DJ\URPiQLiEDQ (La 
VLWXDWLRQ GH GURLW FRQVWLWXWLRQQHO GHVPLQRULWpV HQ*UDQGH-Roumanie), .ROR]VYiU . MIKO 
Imre: +XV]RQNpW pY $] HUGpO\L PDJ\DUViJ SROLWLNDL W|UWpQHWH  GHFHPEHU -WĘl 1940. 
augusztus 30-ig  DQQQpHV +LVWRLUH SROLWLTXH GHV +RQJURLV HQ 7UDQV\OYDQLH GHSXLV OH er 
GpFHPEUHMXVTX¶DXDRW, Budapest 1988. 
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 6RQ ePLQHQFH SDUOH GDQV VRQ PpPRLUH GX  PDL 
G¶LQWHUQHPHQWV HW GH GpSRUWDWLRQV D\DQW HX OLHX  en automne 1944, en 
Transylvanie du Nord.55 6RQ ePLQHQFH RXEOLH WRXWHIRLV XQH FKRVH
essentielle pour la MXVWH FRPSUpKHQVLRQ GH FHV PHVXUHV PLOLWDLUHV OD
Transylvanie du Nord se trouvait sous la domination magyare et la Hongrie 
VH WURXYDLW j FH PRPHQW HQ pWDW GH JXHUUH DYHF OD 5RXPDQLH HW DYHF
O¶8QLRQ 6RYLpWLTXH /HV SDUWLHV GX 1RUG GH OD 7UDQV\OYDQLH pWDLent soit 
WKpkWUH GH JXHUUH VRLW KLQWHUODQG GX WHUUDLQ G¶RSpUDWLRQV ,O pWDLW GRQF
QDWXUHOTXH OHVDXWRULWpV URXPDLQHVSUHQQHQW WHPSRUDLUHPHQWGHVPHVXUHV
GH VpFXULWp GLFWpHV SDU OHV LQWpUrWV GH O¶DFWLRQ PLOLWDLUH HQ FRXUV /HV
+RQJURLV LQWHUQpV IXUHQW UHPLV HQ OLEHUWp SHX GH WHPSV DSUqV OD ILQ GHV
RSpUDWLRQVPLOLWDLUHV56 Les abus de certains membres de la Garde dite de 
0DQLX RQW pWp VDQFWLRQQpV VpYqUHPHQW SDU OD MXVWLFH URXPDLQH
LPPpGLDWHPHQWDSUqVDYRLUpWpFRPPLVHWODÄ*DUGH´ DpWpGLVVRXWH 
 1RXV QH FRQQDLVVRQV SDV OH FDV PHQWLRQQp FRPPH V
pWDQW SDVVp OH 
novembre 1944 (c'est-j-GLUH HQ SOHLQH RSpUDWLRQV PLOLWDLUHV TXDQG O
(YrTXH
FDWKROLTXH GH 7UDQV\OYDQLH 0RQVHLJQHXU 0iUWRQ ÈURQ DXUDLW  pWp UHFRQGXLW
G
$LXG1DJ\HQ\HGj VDUpVLGHQFHG$OED,XOLD*\XODIHKpUYiU1RXVWHQRQV
VHXOHPHQWjIDLUHUHPDUTXHUTX
jFHWWHpSRTXHROHVWUDQVSRUWVPLOLWDLUHVHWOHV
LQWpUrWVGHODVpFXULWpIXIURQWSULPDLHQWOHVGpSODFHPHQWVGHVSHUVRQQHVFLYLOHV
Q
pWDLHQWSDVSHUPLVGDQVFHWWH]RQHVDQVDXWRULVDWLRQVSpFLDOH ,OVHSHXWTXH
O
(YrTXHG
$OED,XOLDQ
DLWSDVWHQXFRPSWHGHFHVGLVSRVLWLRQV7RXMRXUVHVW-il 
TXHOHTXHVWHXUTXLO
DDFFRPSDJQpHVWXQKDXWIRQFWLRQQDLUHGHSROLFHHWTXH
la distance entre Aiud et Alba Iulia est de 30 kPjSHLQH 
4XDQWjO
XWLOLVDWLRQGHVMHXQHVJHQVSRXUGHVWUDYDX[GHUHFRQVWUXFWLRQj
O
(VW FHWWH PHVXUH QH YLVH j QRWUH FRQQDLVVDQFH TXH OHV $OOHPDQGV GH
5RXPDQLH D\DQW DSSDUWHQX DX[ RUJDQLVDWLRQV KLWOpULHQQHV ,O VH SHXW TXH
quelques Hongrois, ainsLTX
LO HVW DUULYp DYHFGHV5RXPDLQV DLHQW pWp VRXPLV
                                                 
55 'DQV OD 7UDQV\OYDQLH GXH 1RUG GHUULqUH OH IURQW LO DSSDUDLUHQW GHV IRUPDWLRQV GHV
JHQGDUPHV /¶,QVSHFWRUDW*pQpUDOH GH*HQGDUPHULH GLVSRVH OH  VHSWHPEUH SDU OD GLVS QR
44158) de ÄODSDFLILFDWLRQGXWHUULWRLUH´GH ODTXrWHGHVSHUVRQQHVDFFXVpHVG¶LUUpGHQWLVPHHW
OHXU DUUrW GH FHX[ TXL RQW SHUVpFXWH GHV URXPDLQV RX ÄRQW RXWUDJp O¶pWDW URXPDLQ´. Le 19 
RFWREUH DYHF VD GLVSRVLWLRQ QR  O¶pWDW-PDMRU D GpFODUp OHV GpVHUWHXUV KRQJURLV FRPPH
pWDQWSULVRQQLHUV3DUPLOHV6LFXOHVTXLOXWWDLHQWFKH]OHV)RUFHV0LOLWDLUHVSRXUOD'pIHQVHGHV
)URQWLqUHVRQWGpVHUWpDSUqVODGpVRUJDQLVDWLRQGXIURQW6HXOHPHQWGXGpSDUWHPHQW+iURPV]pN
RQWpWpGpSRUWHV.KRPPHVTXLRQWpWpWUDQVSRUWHVSUHPLqUHPHQWj)|OGYiUSXLVXQHERQQH
SDUWLH WUDQVSRUWpV GDQV OH SULVRQGH)RFVDQL SXLV GDQV O¶8QLRQ6RYLpWLTXH'DQV OH6XGGH OD
7UDQV\OYDQLHOHVSROLWLFLHQVGHVFLYLOHVDXVVLGHVFOpULFDOHVGHVPRLQHVHWGHVQRQQHVDXVVLRQW
pWp DUUrWpV DYHF O¶DFFXVDWLRQ ÄG¶LUUpGHQWLVPH KRQJURLV´. Seulement dans le district de 
JHQGDUPHULHG¶$OED,XOLDRQWpWpLQWHUQHVKRQJURLVDOOHPDQGVHWFLWR\HQVDOOHPDQGV
dans les cages. NAGY: 9iOViJRVLGĘN, 68.  
56 /HV LQWHUQpV GH 6XG GH 7UDQV\OYDQLH VRQW OLEpUpV VHXOHPHQW HQ  DSUqV
O¶LQVWDXUDWLRQGXgouvernement Groza. Le ministre des Affaires internes, Teohari Georgescu 
disposait le 30 septembre 1945, que la gendarmerie et la SROLFH GRLW pYDFXHU GHV FDJHV
NAGY: 9iOViJRVLGĘN, 66. 
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DX[PrPHV REOLJDWLRQV0DLV FHV FDV FRQVWLWXHQW GH VLPSOHV HUUHXUV TXL VRQW
UpSDUpHVTXDQGODSUHXYHHQHVWIDLWH 
/HVUpTXLVLWLRQVGHYLYUHVHWGHEpWDLOSRXUEHVRLQVGHVDUPpHVVRYLpWLTXHV
RQW pWp HIIHFWXpHV HQ7UDQV\OYDQLH GX1RUG VDQV DXFXQH GLVWLQFWLRQ G¶RULJLQH
ethnique ou de croyance religieuse. Aucun ordre secret, prescrivant une 
GLVFULPLQDWLRQTXHOFRQTXHHQGpIDYHXUGHV+RQJURLVQ¶DMDPDLVH[LVWp 
 6RQ ePLQHQFH SDUOH GDQV VRQ PpPRLUH GH FRQYHUVLRQV IRUFpHV GH
0DJ\DUV j O¶RUWKRGR[LH URXPDLQH VDQV WRXWHIRLV FLWHU XQ VHXO FDV FRQFUHW
1RXV TXL YLYRQV GDQV FHV OLHX[ QRXV Q¶HQ FRQQDLVVRQV DXFXQ 1RXV
FRQQDLVVRQV SDU FRQWUH GH QRPEUHX[ FDV GH FRQYHUVLRQV IRUFpHV GH
5RXPDLQVjGHVFRQIHVVLRQVPDJ\DUHVGDQVOHVDQQpHVjDLQVLTXH
G¶RUGUHV RIILFLHOV j FHW HIIHW pPDQDQW GHV DXWRULWpV KRQJURLVHV SHQGDQW OHV
PrPHV DQQpHV1RXV-PrPHV DYRQVSHUGXGH QRPEUHX[ ILGqOHV j OD VXLWHGH
ces ordres. 
 6RQ ePLQHQFH VH WURXYH pJDOHPHQW rWUH YLFWLPH G¶LQIRUPDWHXUV SHX
VFUXSXOHX[HQFHTXL FRQFHUQH O¶HQVHLJQHPHQWPDJ\DUHQ7UDQV\OYDQLH57 Les 
+RQJURLVG¶LFLGRQWOHQRPEUHHVWG¶HQYLURQGLVSRVDQWDXMRXUG¶KXL
GHpFROHVSULPDLUHVDYHF LQVWLWXWHXUV WRXVSD\ps sur le budget de 
O¶eWDW6XUFHOOHV-FLpFROHVDYHFLQVWLWXWHXUVVRQWGHVpFROHVG¶eWDWHW
 DYHF  LQVWLWXWHXUV GHV pFROHV FRQIHVVLRQQHOOHV F¶HVW-j-GLUH FUppHV HW
GLULJpHV SDU OHV FRPPXQDXWpV UHOLJLHXVHV58 'H PrPH OHV +RQJURLV GH
7UDQV\OYDQLH GLVSRVHQW GH  pFROHV VHFRQGDLUHV O\FpHV J\PQDVHV pFROHV
QRUPDOHVSRXUODSUpSDUDWLRQG¶LQVWLWXWHXUVO\FpHVFRPPHUFLDX[HWLQGXVWULHOV
GRQW XQH SDUWLH LPSRUWDQWH VRQW GHV pFROHV FRnfessionnelles. Tous les 
SURIHVVHXUV GH FHV pFROHV DSSRLQWpV H[FOXVLYHPHQW SDU O¶eWDW UHoRLYHQW GHV
VDODLUHV LGHQWLTXHVjFHX[GHVSURIHVVHXUVGHVpFROHVVHFRQGDLUHVURXPDLQHV59 
                                                 
57 /DVLWXDWLRQGHO¶HQVHLJQHPHQWKRQJURLVGDQVOD7UDQV\OYDQLHGH6XGpWDLWWUqVFULWLTXH,O\
avait seulement 130 enseignants hongrois: 80 reformates, 40 catholiques, 3- pYDQJpOLTXHV HW
XQLWDULHQVHWTXHOTXHVpGXFDWHXUVG¶pWDW$SDUWGHPDQTXHGHVHQVHLJQDQWVOHVSUREOqPHVpWDLHQW
SOXV JUDYHV HQFRUH OD UpYRFDWLRQ GX GURLW SXEOLTXH G¶XQH SDUW GHV pFROHV HW O¶RFFXSDWLRQ GHV
EkWLPHQWVGHVpFROHVSDUOHVWURXSHVPLOLWDLUHV$SUqVODGpVLJQDWLRQGX*RXYHUQHPHQW*UR]DOD
VLWXDWLRQ V¶HVW DPpOLRUH TXHOTXHV pFROHV IHUPpV SHQGDQW OH UpJLPH $QWRQHVFX RQW RXYHUW GH
QRXYHDXOHVSRUWHVPDLVODPDQTXHFKURQLTXHGHVpFROHVKRQJURLVFHVVHUDLWILQDOHPHQWHQ-
47. VINCZE *iEor: $ URPiQLDL PDJ\DU NLVVHEVpJ RNWDWiVJ\H - N|]|WW, Magyar 
.LVHEEVpJ, 1997/1-2. 399. 
58 Ces dates correspondent en grDQGSDUWLHDYHFOHVVWDWLVWLTXHVSXEOLpHVSDU9LQF]H*iERU
avec les dates des archives de Hongrie et les statistiques publies dans les journaux 
FRQWHPSRUDLQHV2EV'DQVODSDUHQWKqVHRQPHQWLRQQHOHVGDWHVVXUOHVpFROHVG¶pWDWVINCZE: 
$URPiQLDLPDJ\DU NLVVHEVpJRNWDWiVJ\H 405. 
59 /H VWDWXW DPELJXsGXSHUVRQQHO GLGDFWLTXHKRQJURLVpWDLW XQSUpWH[WHSRXU O H GpODL
GX SD\HPHQW GHV VDODLUHV 3DUFH TXH OH JRXYHUQHPHQW 5RXPDLQ D SD\p VHXOHPHQW OHV
primes des salaires, jusqu¶j O¶DYULO LO \ DYDLW XQ UHVWDQW GH PLOOLRQV OHMSRXU OHV
salaires du personnel didactique hongrois. (Et quand enfin les enseignants  hongrois ont 
UHoXOHXUVVDODLUHVFHODpWDLWGpSUpFLpGpMjjFDXVHGHO¶LQIODWLRQ3RXUOHUHPqGHGHFHWWH
VLWXDWLRQ OD GLUHFWLRQ GH016= 6RFLpWp 1DWLRQDOH +RQJURLVH D FUpp OH IRQG 3HWĘIL HQ
MXLOOHWSXLVHQ OD&RPPLVVLRQj O¶$LGHGH5RXPDQLH/HVGRQDWLRQVSD\pHVj
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$QQpH 1944/1945 1945/1946 1946/1947 1947/1948 
Nombre des 
enseignants 
5100 
pGXFDWHXUV
(et 
pGXFDWULFHV 
1094 
professeurs 
p.d. 4548 
pGXFDWHXUV 
1195 
professeurs 
3973 
pGXFDWHXUV 
2035 
professeurs 
Ecoles 
primaires 
1763 (991) 1680 
(895) 
1781 1790 (1036) 
Gymnases: 131 127 (59) 262 184 [v.173?] 
Gymnase 
principal 
38 (22) p.d. p.d. 38 (10) 
Gymnase 51 (26) p.d. p.d. 44 (21) 
Gymnase 
JpQpUDOH 
p.d. 59 p.d.. 49 (47) 
/\FpH
pFRQRPLTXH 
p.d.. p.d. p.d.. 14 (9) 
/\FpHLQGXVWULHO p.d. p.d. p.d. 13 (10) 
Ecole normale 17 (6) + 2 
pur les 
pGXFDWULFHV 
17 14 (5) +2 
pour les 
pGXFDWULFHV 
17 
 
/HV +RQJURLV GLVSRVHQW HQFRUH G¶XQH 8QLYHUVLWp j TXDWUH )DFXOWpV OHWWUHV HW
SKLORVRSKLHVFLHQFHVGURLWHWpFRQRPLHSROLWLTXHVPpGHFLQHFUppVSDU O¶eWDW
URXPDLQHQWUHWHQXHjVHVIUDLV 
6H IRQGDQW VXU OHV PrPH LQIRUPDWLRQV LQH[DFWHV HW WHQGHQFLHXVHV 6RQ
ePLQHQFHDIILUPHTXHOH*RXYHUQHPHQWURXPDLQDXUDLWFRQILVTXpOHVEkWLPHQWV
GHO¶8QLYHUVLWpKRQJURLVHGH&OXM(QIDLWLO\DYDLWj&OXMDYDQWOHGLNWDWGH
9LHQQHXQH8QLYHUVLWpURXPDLQH&HWWH8QLYHUVLWpIXWREOLJpHjODVXLWHGHFH
GLNWDW GH VH UpIXJLHU HQ 7UDQV\OYDQLH GX 6XG ODLVVpH j OD 5RXPDQLH 6HV
EkWLPHQWV IXUHQW RFFXSpV SDU OHV +RQJURLV TXL \ LQVWDOqUHQW XQH 8QLYHUVLWp
PDJ\DUH $SUqV OD OLEpUDWLRQ GH OD 7UDQV\OYDQLH GX 1RUG SDU OHV DUPpHV
URXPDLQHVHW VRYLpWLTXHV O¶8QLYHUVLWp URXPDLQHHVW Uevenue, comme de juste, 
GDQV VHVDQFLHQV ORJHPHQWV3RXU O¶8QLYHUVLWpKRQJURLVHQRXYHOOHPHQWFUppH
G¶DXWUHVEkWLPHQWVDGpTXDWVIXUHQWDIIHFWpV 
1RXVDMRXWRQVTX¶DSUqVTXHOTXHVUHWDUGVLQpYLWDEOHVGDQVOHVSUHPLHUVPRLV
FRQVpFXWLIVjODOLEpUDWLRQGXWHUritoire, les appointements des professeurs et des 
LQVWLWXWHXUVKRQJURLVRQWpWpHWVRQWDFTXLWWpVUpJXOLqUHPHQWOHXUPRQWDQWpWDQW
jWRXVOHVSRLQWVGHYXHpJDOjFHX[GXSHUVRQQHOHQVHLJQDQWURXPDLQ 
(QILQQRXVWHQRQVjIDLUHUHPDUTXHUTXH6RQePLQHQFHHVWPDOLQIRUPpHHQ
FH TXL FRQFHUQH OHV ORFDX[ GHV pFROHV FRQIHVVLRQQHOOHVPDJ\DUHV 7RXWHV FHV
pFROHVIRQFWLRQQHQWVDQVHQWUDYH dans leurs locaux habituels et sont largement 
VXEYHQWLRQQpHVSDUO¶eWDWURXPDLQ 
 6L 6RQ ePLQHQFH OH &DUGLQDO 0LQGV]HQWL 3Uince-Primat de Hongrie, 
YLYDQWVLORLQGHOD7UDQV\OYDQLHDYDLWHXODERQQHSHQVpHGHV¶LQIRUPHUDXSUqV
                                                                                                                      
FHIRQGRQWpWpSD\pHVDX[pGXFDWHXUVGHOD5RXPDQLH9LQFH*iERU$URPiQLDLPDJ\DU
NLVHEEVpJRNWDWiVJ\H, i.m. 402. 
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GHQRXV IUqUHVHQ -pVXVGH6RQePLQHQFHTXLYLYRQV LFLGHSXLVGHVGL]DLQHV
G¶DQQpHV (OOH Q¶DXUDLW SDV SX DYDQFHU O¶DIILUPDWLRQ HQWLqUHPHQW FRQWURXYpe 
VHORQ ODTXHOOH OD UpIRUPH DJUDLUH DXUDLW IDYRULVp OHV 5RXPDLQV DX GpWULPHQW
GHV+RQJURLVFDUFHWWHUpIRUPHV
HVWDFFRPSOLHDYHFXQHSDUIDLWHREMHFWLYLWp
sans faire de distinction entre Roumains et non-Roumains60, ni en ce qui 
FRQFHUQH O
H[SURSULDWLRQ GHV WHUUHV QL TXDQW j OD GLVWULEXWLRQ GHV WHUUHV DX[
SD\VDQVTXDOLILpV 
/HV&RPLWpVG
DUURQGLVVHPHQWHWGHGLVWULFW FKDUJpVGH O
DSSOLFDWLRQ VXU OH
terrain de la dite UpIRUPHRQWpWpFRPSRVpVGDQV OHVGpSDUWHPHQWVKDELWpVSDU
les Hongrois (Ciuc, Trei-Scaune et Odorhei) exclusivement de Hongrois et 
SDUPL OHV EpQpILFLDLUHV GH OD UpIRUPH j  VRQW+RQJURLV ELHQ TXH OH
pourcentage de la population hongroise soit au-dessous de ce chiffre. 
'H PrPH GDQV OHV GpSDUWHPHQWV j SRSXODWLRQ PL[WH OHV +RQJURLV
SDUWLFLSHQW HQ SURSRUWLRQ GH OHXU QRPEUH j OD FRPSRVLWLRQ GHV FRPPLVVLRQV
pour l'applicaWLRQGHODUpIRUPHDJUDLUHDLQVLTX
DXSDUWDJHGHVWHUUHV61 
11/ Ouoiqu'un principe fondamental de notre morale catholique dise que 
QHPRPDOXVQLVLSUREDWXU6RQePLQHQFHOH&DUGLQDO0LQGV]HQWLHPSORLHGH
ORXUGHV SDUROHV j O
DGUHVVH GH O
LQVWLWXWLRQ URXPDLQH FUppH SDU OD ORL GX 
IpYULHU  ,O V
DJLW GH OD &RPmission pour l'administration des biens 
HQQHPLV GpQRPPpHEULqYHPHQW&$6%,/D FUpDWLRQ GH FHWWH LQVWLWXWLRQ Q
HVW
SDVOHUpVXOWDWG
XQHLQLWLDWLYHURXPDLQHPDLVVLPSOHPHQWXQHFRQVpTXHQFHGHV
REOLJDWLRQV DVVXPpHV SDU OH*RXYHUQHPHQW URXPDLQ HQ YHUWX GH O 'art. 8 de la 
Convention d'Armistice.62  
&HW DUWLFOH SUpYRLW O
REOLJDWLRQ GX *RXYHUQHPHQW URXPDLQ GH VDLVLU HW GH
FRQVHUYHU FRQIRUPpPHQW DX[ LQVWUXFWLRQV GH OD &RPPLVVLRQ $OOLpH GH
&RQWU{OH OHV ELHQV GH O
eWDW DOOHPDQG HW GH O
eWDW KRQJURLV HW de leurs 
UHVVRUWLVVDQWV DLQVLTXHFHX[GHVSHUVRQQHV GHQ
LPSRUWHTXHOOH QDWLRQDOLWp VH
trouvant dans les pays ennemis. 
&RQIRUPpPHQW j FHV GLVSRVLWLRQV OD ORL FUpDQW OD &$6%, D GX SUpYRLU OD
VDLVLHGHVELHQVGHWRXWVOHVSHUVRQQHVTXLRQWTXLWWpOD5RXPDnie avant ou en 
PrPHWHPSVTXHOHVDXWRULWpVHWOHVIRUFHVHQQHPLHV 
$X UHWRXU GH FHV SHUVRQQHV OD VDLVLH HVW FHSHQGDQW OHYpH VL O
RQ FRQVWDWH
qu'elles n'ont pas eu une attitude hostile aux Nations Unies et qu'elles n'ont pas 
SULVSDUWYRORQWDLUHPHQWjOD JXHUUHFRQWUHOHV$OOLpV 
                                                 
60 &RPPHXQHUpDFWLRQDX[PpPRLUHVGH016=6RFLpWp1DWLRQDOH+RQJURLVHRQDGpVLJQp
HQPDUVXQHFRPPLVVLRQLQWHUPLQLVWHULDOHSRXUO¶HQTXrWHGHVRIIHQVHVVXUSODFH 
61 3RXU O¶DPpOLRUDWLRQGHV FRQIOLWVj FDXVHGH OD5pIRUPHGH7HUUH FRPPHXQ UpVXOWDWGHV
SUHVVLRQV GH 016= OH *RXYHUQHPHQW pPLV OD GpFLVLRQ QR HQ MXLOOHW  'DQV FHWWH
GpFLVLRQ RQ GLVSRVH GX UHVSHFW GHV SURSRUWLRQV GHV QDWLRQDOLWpV GDQV OHV ORFDOLWpV j KDELWDQWV
PL[WHV 2 RQ Q¶D SDV UHVSHFWp FHV SURSRUWLRQV RQ D H[DPLQp OD OLVWH GHV UpFODPDWHXUV
/¶DSSOLFDWLRQ VXU SODFH GH FHWWH GpFLVLRQ pWDLW WRXW GH PrPH LQDGpTXDWH HQ TXHOTXH ORFDOLWpV. 
VINCZE *iERU $ URPiQLDL PDJ\DU NLVVHEVpJ W|UWpQHWL NURQROyJLiMD -1953 (La 
FKURQRORJLHGHODPLQRULWpKRQJURLVHHQ5RXPDQLH-1953), Budapest-Szeged 1994. 46. 
62 Point 8. 
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/
LQWHUSUpWDWLRQGHVGLVSRVLWLRQVGHO
DUWGHOD&RQYHQWLRQG
$UPLVWLFHHVW
VWULFWHPHQWUpVHUYpHjOD&RPPLVVLRQ$OOLpHGH&RQWU{OH/D&$6%,QHIDLWTXH
VH FRQIRUPHU HW PHWWUH HQ DSSOLFDWLRQ OHV LQVWUXFWLRQV GH FHWWH GHUQLqUH. La 
JUDQGH PDMRULWp GHV +RQJURLV GH 7UDQV\OYDQLH MRXLVVDQW GH OD QDWLRQDOLWp
URXPDLQHQ
HVWSDVWRXFKpHSDUFHVGLVSRVLWLRQV 
 6RQ ePLQHQFH VH SODLQW HQFRUH GX IDLW TXH O
2UGRQQDQFH GX
*RXYHUQHPHQW URXPDLQ GX  DRW  GLVSRVH GDQV OH VHQV TX
HQ
7UDQV\OYDQLH GX 1RUG WRXV OHV FLWR\HQV URXPDLQV SHUGHQW OHXU TXDOLWp GH
FLWR\HQVURXPDLQVTXLDXDYULOpWDLHQWGHVUHVVRUWLVVDQWVURXPDLQVHW
TXL ORUV GH OD UHWUDLWH GH O
DUPpH HQQHPLH RQW YRORQWDLUHPHQW TXLWWp OD
Transylvanie". 
Qu'il nous soLW SHUPLV GH SUpFLVHU TXH O
2UGRQQDQFH HQ TXHVWLRQ WRXW HQ
rendant aux habitants de la Transylvanie du Nord, sans distinction d'origine 
HWKQLTXH OD QDWLRQDOLWp URXPDLQH V
LOV OD SRVVpGDLHQW DYDQW OH GLNWDW GH
9LHQQH Q
D SDV UHFRQQX FHWWH QDWLRQDOLWp DX[ SHUVRQQHV TXL VRQW HQWUpHV
YRORQWDLUHPHQWDSUqVOHDRW- GDWHjODTXHOOHOD5RXPDQLHV
HVWUDOOLpH
j OD FDXVH GHV1DWLRQV8QLHV - DX VHUYLFH G
XQ pWDW HQQHPL RX TXLRQW TXLWWp
volontairement la Transylvanie du Nord en se solidarisant avec les DUPpHV
ennemies lors de leur retraite.63 
1RXV YRXGULRQV UDSSHOHU j 6RQ ePLQHQFH TXH DSUqV  DRW  OD
5RXPDQLH pWDLW HQJDJpH GDQV OD JXHUUH FRQWUH O
$OOHPDJQH GRQW OHV IRUFHV
DYDLHQW RFFXSp XQH JUDQGH SRUWLRQ GH VRQ WHUULWRLUH /es personnes qui ont 
YRORQWDLUHPHQW GRQQp OHXU FRQFRXUV DX[ IRUFHV DOOHPDQGHV RX TXL RQW TXLWWp
volontairement le pays avec celles-FL VH VRQW GRQF OLEUHPHQW GpFODUpHV
HQQHPLHVGHOHXUSDWULH/DPRLQGUHVDQFWLRQTXLSXLVVHOHXUrWUHDSSOLTXpHHVW
celle dH OHV SULYHU GX EpQpILFH GH OD QDWLRQDOLWp URXPDLQH 6RQ ePLQHQFH
Q
LJQRUHFHUWDLQHPHQWSDVTXHQRWUHeJOLVHFDWKROLTXHHOOH-PrPHSULYHGHWRXV
VHV GURLWV FHOXL GH VHV PHPEUHV TXL HPEUDVVH XQH DXWUH IRL 3RXUTXRL O
eWDW
roumain n'aurait-il pas le droit de QHSDVUHFRQQDvWUH ODQDWLRQDOLWpURXPDLQHj
XQVXMHWTXLGHVRQSURSUHJUpV
HVWDOOLpDYHFO
HQQHPLHQTXLWWDQWOHSD\VHQ
PrPHWHPSVTXHFHGHUQLHU" 
,O HVW FHSHQGDQW WUqV H[DJpUp G
DIILUPHU TXH  +RQJURLV HQYLURQ
VHUDLHQW WRXFKpVSDU OHVGLVSRVLWLRQVGRQW LOHVWSDUOpSOXVKDXW/HQRPEUHGH
toutes les personnes en cause, c'est-j-dire non seulement de celles d'origine 
KRQJURLVHHVWLQILQLPHQWSOXVUpGXLW64 
                                                 
63 /DYRORQWDULDWpWDLWLQWHUSUpWpG¶XQHIDoRQWUqVDUELWUDLUHSDUO¶DGPLQLVWUDWLRQURXPDLQHFDU
RQQ¶DSDVFRQVLGpUp FRPPHFRQWUDLQWH OHVDIILFKHVTXLDSSHODLHQWjpYDFXDWLRQ FRQWUDLQWH'H
FHWWHIDoRQOHVUpIXJLpV GH7UDQV\OYDQLHGH1RUGRQWpWpGDQVXQHVLWXDWLRQH[SRVpH 
64 Le discours du 6 juillet 1946 de Cluj du politicien communiste, Ministre de Justice 
LucUHĠLX 3ăWUăúFDQX SURXYH TXH OHV+RQJURLV DYDLHQW XQ VWDWXW LQFHUWDLQ ,O SDUOH GH  -
 KRQJURLV TXL VH WURXYHQW LOOpJDOHPHQW VXU OH WHUULWRLUH GH la Roumanie. 
CONSTANTINIU, Florin 3&5 3ăWUăúFDQX úL 7UDQVLOYDQLD -1946). Editura 
EnciclopediFă%XFXUHúWL 151. 
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6RQePLQHQFHYHXWELHQFLWHUOD/RL1UGXDRWFRPPHXQ
exemple classique des dispositions prises contre les Hongrois". Vivant loin de la 
7UDQV\OYDQLH 6RQ ePLQHQFH QH FRQQDvW SDV OHV JUDQGHV VHFRXVVHV qui se sont 
SURGXLWHV DSUqV OH GLNWDW GH9LHQQH GX  DRW HWTXH QRXV FRQQDLVVRQV
ELHQQRXVTXLDYRQVYpFXGDQVOHXUPLOLHXHWDYRQVSXREVHUYHUMRXUDSUqV MRXU
OHXU WUDJLTXH GpYHORSSHPHQW 'HV PLOOLHUV GH 5RXPDLQV RQW pWp MHWpV SDU OHV
autoriWpVPDJ\DUHVSDUGHOjODIURQWLqUHHWGHVFHQWDLQHVGHPLOOHIXUHQWREOLJpVGH
VHUpIXJLHUVXUWHUULWRLUHURXPDLQjFDXVHGHSHUVpFXWLRQVTX
LOVQHSRXYDLHQWSOXV
HQGXUHU HW HQ DEDQGRQQDQW WRXW OHXU DYRLU &HVPDOKHXUHX[ MHWpV KRUV GH OHXUV
habitations VDQV DXWUHV ELHQV TXH OHV YrWHPHQWV TX
LOV SRUWDLHQW VXU HX[ IXUHQW
REOLJpV GH YHQGUH OHXUV PDLVRQV HW OHXUV WHUUHV TX
LOV Q
pWDLHQW SOXV j PrPH
d'administrer, afin de se procurer des moyens d'existence dans leur refuge. 
¬FHODYLHQWV
DMRXWHUO
2UGRQQDQFe Nr. 1440 du Gouvernement hongrois de 
GRQQDQWGURLWGHGHPDQGHUO
DQQXODWLRQGHWRXVOHVDFWHVGHYHQWHSDVVpV
GXWHPSVGXUpJLPHURXPDLQHWGRQWOHV+RQJURLVRQWDPSOHPHQWXVpDXGpSHQV
des Roumains. 
4XH IDLW OD ORL URXPDLQH 1U  GX  DRW ? Elle rend possible 
O
DQQXODWLRQGHVDFWHVGHGLVSRVLWLRQDFFRPSOLVHQWUH OHDRWGDWHGX
GLNWDW GH 9LHQQH HW OH  RFWREUH  GDWH GH OD OLEpUDWLRQ GH OD
7UDQV\OYDQLHGX1RUGSDU OHVDUPpHVURXPDLQHVHWVRYLpWLTXH VL DFHVDFWHV
ont eu OLHXVRXVPHQDFHGHPHVXUHVSULYDWLYHVGHOLEHUWpEVLO
DXWHXUGHO
DFWH
DpWp OLFHQFLpGH VRQ VHUYLFHHQ UDLVRQGH VDQDWLRQDOLWpRXGH VHVFRQYLFWLRQV
GpPRFUDWLTXHVRXVLpWDQWUHWUDLWpHWVDSHQVLRQQHOXLpWDQWSOXVSD\pHO
DFWHD
pWpSDVVpDILQGHSRXUYRLUjO
HQWUHWLHQGHVDSHUVRQQHRXGHVDIDPLOOHFjOD
suite de l'acte conclu sous l'empire de la contrainte, son auteur a subi un 
SUpMXGLFH GH  GH OD YDOHXU GH O
LPPHXEOH DOLpQp SUpMXGLFH UpGXLW j 
SRXUOHVGpSRUWpV/
DQQXODWLRQV
RSqUH par la voie des tribunaux avec toutes les 
JDUDQWLHVGHOpJDOLWpHWG
REMHFWLYLWp 
6L 6RQ ePLQHQFH DYDLW HX FRPPH QRXV FRQQDLVVDQFH GH FHV IDLWV HOOH VH
VHUDLW VRXYHQXH VDQV GRXWH GH OD FRQFHSWLRQ GH QRWUH eJOLVH &DWKROLTXH TXL
GpFODUHQXOOHFRQWUDWPDWULmonial, bien qu'il soit un sacrement IRQGpSDU1RWUH
6HLJQHXU-pVXVV
LO DpWpDFFRPSOLVRXV O
HPSLUHGH ODFUDLQWHFDU OH VHSWLqPH
LPSHGLPHQWXP GLULPDQV  SUpYX SDU OH &RGH[ MXULV FDQRQLFL HVW OD YLV
/
eWDWQ
DXUDLW-LOSDVOHGURLWGHGpFODUHUQXOs les contrats conclus sous l'empire 
GHODFUDLQWHFUDLQWHGHODIDLPRXGHODGpSRUWDWLRQ" 
6RQePLQHQFHVHSODLQWHQFRUHTXHSDUO
DWWULEXWLRQjOD5RXPDQLHGHOD
7UDQV\OYDQLHWRXWHHQWLqUHOD&RQIpUHQFHGHV0LQLVWUHVGHV$IIDLUHVeWUDQJqUHV
n'auraiW SDV UHVSHFWp OH GURLW KLVWRULTXH GH OD+RQJULH ODTXHOOH D GpWHQX FHWWH
SURYLQFH SHQGDQW  DQQpHV HW FH TXL HVW SOXV JUDYH HQFRUH VRXPHWWUDLW XQ
SHXSOH FXOWLYp FRPPH OHV 0DJ\DUV j OD GRPLQDWLRQ G
XQ DXWUH GH FXOWXUH
LQIpULHXUHFRPPHOHV5RXPDLQVGRQWVHXOHPHQWVDYHQWOLUHHWpFULUH 
3RXUFHTXL HVWGHVGURLWVKLVWRULTXHVQRXV QRXVSHUPHWWRQVGH UDSSHOHU j
6RQePLQHQFHTXHFHSUREOqPHDpWpH[DPLQpjIRQGSDU OD&RQIpUHQFHGH OD
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3DL[GHVDQQpHVVXUODEDVHG
DUJXPHQWVDYDQFpVSDU le Gouvernement 
KRQJURLV GH O
pSRTXH /H UpVXOWDW GH FHW H[DPHQ VH WURXYH FRQVLJQp GDQV OD
OHWWUH G
HQYRL GX  PDL  DGUHVVpH DX QRP GHV 3XLVVDQFHV $OOLpHV HW
$VVRFLpHVSDU$OH[DQGUH0LOOHUDQGjOD'pOpJDWLRQKRQJURLVHjOD&RQIpUHQFH
de la Paix: "un pWDW GH FKRVHV PrPHPLOOpQDLUH Q
HVW SDV IRQGp j VXEVLVWHU
ORUVTX
LOHVWUHFRQQXFRQWUDLUHjODMXVWLFH2UULHQQ
DXUDLWpWpSOXVFRQWUDLUHj
ODMXVWLFHTXHOHIDLWTX
XQHPLQRULWpPDJ\DUHUpGXLWHV
DSSX\DQWH[FOXVLYHPHQW
sur la force publique, contLQXHjWHQLUHQHVFODYDJHODPDMRULWppFUDVDQWHGHOD
SRSXODWLRQWUDQV\OYDLQHUHSUpVHQWpHSDUO
pOpPHQWURXPDLQ 
6RQePLQHQFHVRXOLJQHTXHFHWWHPDMRULWpVHUDLWHQVHQVLEOHSDUWLHLOOHWWUpH
HW SDU FRQVpTXHQW TXH VD GRPLQDWLRQ VXU XQ SHXSOH GH FXOWXUH VXSpULHXUH
comme les magyars, serait immorale. Nous n'avons pas l'intention d'entrer 
GDQV O
DQDO\VH GHV FKLIIUHV j O
DSSXL GHVTXHOV 6RQ ePLQHQFH pWDEOLW OH
SRXUFHQWDJH UHVSHFWLIGHV LOOHWWUpV URXPDLQVHW KRQJURLV YXTXH FHV FKLIIUHV
VRQW HQWLqUHPHQW DUELWUDires. Nous connaissons, toutefois, qu'au moment de 
l'Union de la Transylvanie au Royaume de Roumanie, les Roumains de 
7UDQV\OYDQLH VH WURXYDLHQWGDQVXQH VLWXDWLRQFXOWXUHOOH LQIpULHXUH/D UDLVRQ
GH FHWWH LQIpULRULWp QH VH WURXYH SDV GDQV XQH LQDSWLWXGH Ge la race, mais, 
H[FOXVLYHPHQW j OD SROLWLTXH RSSUHVVLYH GHV *RXYHUQHPHQWV KRQJURLV GH
O
pSRTXH&HV*RXYHUQHPHQWVRQWXWLOLVpWRXVOHVPR\HQVLPDJLQDEOHVQRQSDV
pour promouvoir la culture et l'instruction roumain mais bien pour entraver 
VRQGpYHORSSHPHQW,OVQ
RQWFUppQLHQWUHWHQXDXFXQHpFROHD\DQWOHURXPDLQ
FRPPH ODQJXH G
HQVHLJQHPHQWPDLV WRXWHV OHV pFROHV FUppHV RX HQWUHWHQXHV
SDU O
eWDW KRQJURLVH HXUHQW FRPPH ODQJXH G
HQVHLJQHPHQW OH KRQJURLV ELHQ
TXHG
DSUqVOHVFKLIIUHVRIILFLHOVGXUHFHQVHPent hongrois de 1910 lui-PrPH
OHV+RQJURLV QH UHSUpVHQWDLHQW HQ7UDQV\OYDQLHTXHGH ODSRSXODWLRQ
%LHQ SOXV GH  j  OHV GLIIpUHQWV *RXYHUQHPHQWV KRQJURLV RQW
VXSSULPp  pFROHV SULPDLUHV TXL DYDLHQW pWp FUppHV HW HQWUHWHQXHV SDU OHV
RoumaLQV SDU OD YRLH GH OHXUV FRPPXQDXWpV UHOLJLHXVHV'HPrPH WRXW OH
ORQJ GHV  DQQpHV GH GRPLQDWLRQ KRQJURLVH HQ 7UDQV\OYDQLH GH  j
 LO QH IXW SHUPLV DX[ 5RXPDLQV GH 7UDQV\OYDQLH GH IRQGHU j OHXUV
SURSUHVIUDLVXQVHXOO\FpHURXPDLQ 
/HVUpVXOWDWVGH ODSROLWLTXHKRQJURLVHG
RSSUHVVLRQFXOWXUHOOHj O
pJDUGGHV
Roumains, se traduisent par les chiffres suivants: 
6XUO
HQVHPEOHGXWHUULWRLUHUpXQLjOD5RXPDQLHjODILQGHO
DQQpHR
G
DSUqVOHVGRQQpes contestables du recensement officiel magyar, les Roumains 
UHSUpVHQWDLHQW  SDU UDSSRUW j  +RQJURLV LO \ D DYDLW HQ O
DQQpH
VFRODLUHpFROHVPDWHUQHOOHVKRQJURLVHVFRQWUHURXPDLQHV
pFROHV SULPDLUHV KRQJURLVHV FRQWUH  URXPDLQHV  pFROHV SULPDLUHV
VXSpULHXUHV KRQJURLVHV FRQWUH  URXPDLQHV  J\PQDVHV KRQJURLV FRQWUH 
URXPDLQV  pFROHV QRUPDOHV KRQJURLVHV FRQWUH  URXPDLQHV  pFROHV
FRPPHUFLDOHVVXSpULHXUHVKRQJURLVHVFRQWUHXQHVHXOHURXPDLQH/HV+RQJURLV
avaienWHQRXWUHXQH8QLYHUVLWpPDJ\DUHFUppHQRPrPHOHVFRXUVGH
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ODQJXH URXPDLQH pWDLHQW GRQQpV HQ KRQJURLV DLQVL ELHQ TX
XQH $FDGpPLH GH
+DXWHV eWXGHV &RPPHUFLDOHV HW ,QGXVWULHOOHV HW XQH $FDGpPLH G
$JULFXOWXUH
Les Roumains n'avaient rien. 
C'est ainVL TXH V
H[SOLTXH O
LQIpULRULWp FXOWXUHOOH GHV 5RXPDLQV GH
7UDQV\OYDQLHGHO
pSRTXHGRQW6RQePLQHQFHOH&DUGLQDO-RVHSK0LQGV]HQWLVH
IRUJH DXMRXUG
KXL XQH DUPH SRXU V
RSSRVHU j OHXU pOLEpUDWLRQ HW j OHXU XQLRQ
DYHFOHXUPqUHSDWULHOD5RXPDQLH 
Le PpPRLUH GH 6RQ ePLQHQFH QH FRPSUHQG SDV VHXOHPHQW GHV FULWLTXHV
PDLVSURSRVHDXVVLGHVVROXWLRQVHQYXHGHO
pWDEOLVVHPHQWG
XQHSDL[TXH6RQ
ePLQHQFHHVWLPHMXVWHGRQFPRUDOHFDUODMXVWLFHQHSHXWV
DSSX\HUTXHVXUOD
morale. Cette solution serait le partage de la Transylvanie en deux: la partie 
VLWXpHDX1RUGGH OD OLJQH IRUPpHSDU OHV ULYLqUHV0XUHú-7kUQDYDGHYUDLW rWUH
DWWULEXpHjOD+RQJULHODSDUWLH6XGVHUDLWODLVVpHjOD5RXPDQLH 
1RXVVXSSRVRQVTXH6RQePLQHQFHQ
D MDPDLV MHWpXQUHJDUGVXUXQHFDUte 
ethnographique de la Transylvanie ou sur une statistique de cette province. 
Sans quoi Elle aurait pu constater facilement et sur le champ que la solution 
TX
HOOH SURSRVH HVW DEVROXPHQW LPPRUDOH HW SURIRQGpPHQW LQMXVWH GRQF VDQV
consistance comme tout cHTXLHVWIRQGpVXUO
LPPRUDOLWpHWO
LQMXVWLFH 
&RQIRUPpPHQWjODVROXWLRQSUpFRQLVpHLOUHYLHQGUDLWjOD+RQJULHODPRLWLp
GX GpSDUWHPHQW G
$OED DYHF  5RXPDLQV FRQWUH  +RQJURLV XQH
JUDQGHSDUWLHGXGpSDUWHPHQWGH+XQHGRDUDDYHF5RXPDLQVFontre 11,3% 
+RQJURLV O
HQWLHU GpSDUWHPHQW GH7XUGD DYHF 5RXPDLQV FRQWUH 
+RQJURLV O
HQWLHU GpSDUWHPHQW GH &OXM DYHF  5RXPDLQV FRQWUH 
+RQJURLVO
HQWLHUGpSDUWHPHQWGH6RPHúDYHF5RXPDLQVFRQWUH
+RQJURLV O
HQWLHU GpSDUWHPHQW 1ăVăXG DYHF  5RXPDLQV FRQWUH 
+RQJURLV O
HQWLHU GpSDUWHPHQW GH %LKRU DYHF  5RXPDLQV FRQWUH 
+RQJURLV O
HQWLHU GpSDUWHPHQW GH 6ăODM DYHF 5RXPDLQV FRQWUH 
+RQJURLV O
HQWLHU GpSDUWHPHQW GH 6DWX 0DUH DYHF  5RXPDLQV contre 
+RQJURLVHWILQDOHPHQWO
HQWLHUGpSDUWHPHQWGH0DUDPXUHúDYHF
Roumains contre 6,9% Hongrois.  
Cette solution serait encore plus immorale et injuste que le "diktat" de 
Vienne des sieurs Ciano et Ribbentrop.65 
 
                                                 
65 Il y a aussi d¶autres variaQWHV SUpFpGHQWHV GDQV Oes Archives GX0LQLVWqUH GHV$IIDLUHV
Etrangqres de Roumanie &HV YDULDQWHV RQW pWp FRUULJpHV SDU Oe personnel des Archives, les 
SDUWLHVpORLJQpHVSDUHX[PDQTXHQWGXWH[WHIUDQoDLVILQDOH 
